
Issue 2, 2021

ENERGY	|	ÉNERGIE
INFORMATION, INSIGHT, AND PERSPECTIVE ON ENERGY	 |	 INFORMATION, APERÇU ET POINT DE VUE SUR L’ÉNERGIE

Canada’s Growing Renewable 
Natural Gas Supply |  

Offre croissante de gaz naturel 
renouvelable au Canada

An interview with Cynthia Hansen, Executive Vice 
President & President, Gas Distribution & Storage, 

Enbridge Gas Inc. |  
Une entrevue avec Cynthia Hansen, vice-présidente 
exécutive et présidente, Distribution et stockage de 

gaz, Enbridge Gas Inc. 

An Interview with Mayor Jennifer 
Murphy, Bonnechere Valley, ON |  

Une entrevue avec Jennifer 
Murphy, mairesse de Bonnechere 

Valley (Ontario)

What do the results from the federal 
election tell us about Canadians’ 

perspectives on the country’s energy 
and environmental policy landscape? | 
Qu’est-ce que les résultats de l’élection 
fédérale nous apprennent sur l’opinion 

qu’ont les Canadiens et Canadiennes au 
sujet du paysage politique énergétique 

et environnemental du pays?

Build Back Better? | 
Reconstruire en mieux?

An Interview with MP Steve Baker |  
Un entretien avec le député 

Steve Baker

A Unique Opportunity |  
Une occasion unique

Housing: Improving energy efficiency without 
compromising affordability |  

Le logement : Améliorer l’efficacité 
énergétique sans compromettre 

l’accessibilité financière



Engineer 
Confidence
Our probabilistic risk models provide you with an 
accurate, defensible assessment of the risk in your 
pipeline system.

Proven methods to help you drive business decisions.

BOOK A SOFTWARE DEMO TODAY AT 
JANACORPORATION.COM

https://www.janacorporation.com/


ENERGY | ÉNERGIE 	 3	 Issue 2, 2021

ENERGY	|	ÉNERGIE
INFORMATION, INSIGHT, AND PERSPECTIVE ON ENERGY	 |	 INFORMATION, APERÇU ET POINT DE VUE SUR L’ÉNERGIE

	 CONTENT | CONTENU
5	 FROM THE EDITOR |  

DU RÉDACTEUR EN CHEF
A Message from Timothy M. Egan | 
Un message de Timothy Egan

6	 FACTS AND DEVELOPMENTS | FAITS 
ET DÉVELOPPEMENTS
Canada’s Growing Renewable Natural 
Gas Supply | Offre croissante de gaz 
naturel renouvelable au Canada

9	 LEISURE | LOISIR
Connecting Communities | 
Brancher les collectivités

Solution on page 43 
La réponse à la page 43

11	 USA | ÉTATS-UNIS
Build Back Better? | 
Reconstruire en mieux?

19	 THE COMMENTATORS | LES ANALYSTES
What do the results from the federal 
election tell us about Canadians’ 
perspectives on the country’s energy 
and environmental policy landscape? | 
Qu’est-ce que les résultats de l’élection 
fédérale nous apprennent sur l’opinion 
qu’ont les Canadiens et Canadiennes au 
sujet du paysage politique énergétique 
et environnemental du pays?

27	 PROFILE: INDUSTRY LEADER |  
PROFIL : CHEF DE FILE DE L’INDUSTRIE
An interview with Cynthia Hansen, 
Executive Vice President & President, 
Gas Distribution & Storage, Enbridge 
Gas Inc. | Une entrevue avec Cynthia 
Hansen, vice-présidente exécutive et 
présidente, Distribution et stockage de 
gaz, Enbridge Gas Inc.

35	 POLITICAL | POLITIQUES
An Interview with Mayor Jennifer Murphy, 
Bonnechere Valley, ON | Une entrevue 
avec Jennifer Murphy, mairesse de 
Bonnechere Valley (Ontario)

41	 SMC PROFILE |  
PROFIL FFE L’INDUSTRIE
Picarro | Picarro

45	 MARKETS | MARCHÉS
Housing: Improving energy efficiency 
without compromising affordability | 
Le logement : Améliorer l’efficacité 
énergétique sans compromettre 
l’accessibilité financière

51	 INNOVATION | INNOVATION
A Unique Opportunity | 
Une occasion unique

55	 INTERNATIONAL | INTERNATIONAL
An Interview with MP Steve Baker | Un 
entretien avec le député Steve Baker



Issue 2, 2021	 4	 ENERGY | ÉNERGIE

Storing the wind’s energy when it blows, 
so we can use it when it doesn’t.

Using wind to produce hydrogen gas 
can give us clean, renewable energy 
that can be stored and delivered through 
the gas distribution system. It’s one of 
the innovative technologies Nova Scotia 
needs to reduce carbon emissions while 
meeting our future energy demands. 
Get to know hydrogen gas and see why 
it’s a better way forward to net-zero.

abetterwayforward.ca

Edited and produced by the Canadian Gas Association | Édité et produit par 
l’Association canadienne du gaz

350 Albert Street, Suite 1220 
Ottawa, ON, K1R 1A4 
Canada 
613-748-0057 
www.cga.ca

350 rue Albert, bureau 1220 
Ottawa, ON, K1R 1A4 
Canada 
613-748-0057 
www.cga.ca

Editor 
Rédacteur en chef 
Timothy Egan

Deputy Editor 
Rédactrice en chef adjointe 
Aysha Raad

Art Director 
Directrice artistique 
Emily Copp

To inquire about advertising in ENERGY, contact ecopp@cga.ca | Pour en savoir 
davantage sur nos services publicitaire, contactez ecopp@cga.ca

https://www.heritagegas.com/net-zero/


ENERGY | ÉNERGIE 	 5	 Issue 2, 2021

FROM THE EDITOR | DU RÉDACTEUR EN CHEF

Timothy M. Egan
President and CEO
Canadian Gas Association
Président-directeur général 
Association canadienne du gaz

A second year of the pandemic and lockdowns is drawing to a close, and 
with its passing we all hope for a more open 2022.

Taking a moment to reflect on the last 12 months reminds us that there was 
much more than COVID to life in 2021. This issue looks at various aspects of 
what has been going on over the last 12 months.

The year saw new governments in Canada and our nearest neighbour, the US. While Canada’s result was a re-election, 
the US saw a change, with Joe Biden replacing Donald Trump as President. In this issue of ENERGY Magazine, we 
take a look at President Biden’s Build Back Better infrastructure legislation and its implications for the U.S. natural 
gas industry. And on the Canadian side, our Commentators section looks at what the Trudeau re-election means for 
climate change measures in Canada.

The need for affordable energy was made clear throughout 2021, as Canadians saw prices rise on the back of supply 
constraints, increasing regulatory burdens, and faster than expected market rebounds. Affordability in general is 
more and more an issue for Canadians perhaps most evident in housing markets — the Canadian Home Builders 
Association gives their take.

The energy debate in the UK was increasingly in the news in 2021, culminating with the hosting of COP26 in November, 
We took the opportunity to contact UK MP Steve Baker to discuss some of the energy and environment policy issues 
on the ground there and how they are influencing the political environment.

And as always we focused on customers in 2021, and this issue includes an interview with Mayor Jennifer Murphy of 
Eganville, Ontario whose residents recently obtained gas delivery thanks to Phase Two of the Ontario Natural Gas 
Expansion Program, dramatically reducing their energy bills and improving energy reliability for them.

And finally 2021 saw the appointment of a new Chair to our CGA Board of Directors, Cynthia Hansen. Cynthia took 
time to chat from her busy Enbridge schedule where she serves as Executive Vice President, and President Gas 
Distribution and Storage at Enbridge Gas.

All of us at CGA hope you find issue of ENERGY informative and insightful. We wish a Merry Christmas and happy 
holidays to all of you and look forward to being in contact again in 2022.

Cette deuxième année de pandémie, qui a comporté son lot de confinements, se trouvera bientôt derrière nous, et 
nous souhaitons tous une année 2022 qui soit davantage axée sur l’ouverture.

Prendre le temps de réfléchir à l’année qui vient de s’écouler nous rappelle que la vie a signifié bien plus que la 
seule pandémie de COVID-19 en 2021. Le présent numéro aborde précisément divers points marquants des douze 
derniers mois.

De nouveaux gouvernements ont été élus au Canada et aux États-Unis, notre voisin le plus proche. Le résultat des 
élections canadiennes a été une réélection, tandis qu’aux États-Unis, un vent de changement a soufflé, Joe Biden 
remplaçant Donald Trump à la présidence. Dans ce numéro de la revue ÉNERGIE, nous examinons la législation 
sur les infrastructures du président Biden, Build Back Better, et ses répercussions sur l’industrie américaine du gaz 
naturel. Du côté canadien, nos commentateurs abordent ce que la réélection du gouvernement Trudeau signifie en 
termes de mesures visant à contrer le changement climatique au Canada.

Les besoins en matière d’énergie abordable se sont fait clairement ressentir en 2021, les Canadiens ayant constaté 
des hausses de prix et des contraintes en termes d’approvisionnement. Le fardeau réglementaire s’est accru et des 
rebonds des marchés se sont fait sentir plus rapidement que prévu. La question de l’abordabilité en général préoccupe 
de plus en plus les Canadiens, et se manifeste de façon plus évidente dans les marchés du logement — l’Association 
canadienne des constructeurs d’habitations partage leur point de vue.

Par ailleurs, le débat énergétique au Royaume-Uni a de plus en plus défrayé la manchette en 2021, menant à la tenue 
de la COP26 en novembre. Nous avons saisi cette occasion pour communiquer avec le député britannique Steve 
Baker afin de discuter de certains des enjeux liés à l’énergie et à l’environnement et de la manière dont ils influencent 
le contexte politique sur le terrain.

Comme toujours, nous avons mis l’accent sur les consommateurs en 2021. Le présent numéro comporte une entrevue 
avec Jennifer Murphy, mairesse d’Eganville, en Ontario, municipalité dont les résidents ont récemment réussi à 
s’approvisionner en gaz grâce à la deuxième phase du Programme pour l’expansion de l’accès au gaz naturel de 
l’Ontario, réussissant ainsi à réduire considérablement leur facture d’énergie et à améliorer la fiabilité énergétique.

Enfin, l’année 2021 a été marquée par la nomination d’une nouvelle présidente au conseil d'administration de l’ACG, 
Cynthia Hansen. Cynthia a pris le temps de discuter avec nous malgré son emploi du temps chargé chez Enbridge Gas, 
où elle occupe le poste de vice-présidente exécutive et de présidente du secteur de la distribution et de l’entreposage.

Nous espérons que le présent numéro du magazine ÉNERGIE se révélera être informatif et inspirant. De la part de 
nous tous à l’ACG, nous vous souhaitons un joyeux temps des Fêtes et avons hâte de vous retrouver en 2022.
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FACTS AND DEVELOPMENTS | FAITS ET DÉVELOPPEMENTS

Renewable natural gas (RNG) is a GHG-neutral 
energy source that is produced from organic waste 
from farms, forests, landfills, and water treatment 
plants. At the molecular level, RNG is identical to 
natural gas. It can be blended seamlessly with 
conventional natural gas and injected into the 
existing natural gas infrastructure. Furthermore, 
it can easily be substituted for conventional 
natural gas in end-use applications without 
further adjustments.

While RNG is more costly than conventional 
natural gas, it remains a relatively cost-effective 
option compared with other energy sources. 
As shown in Figure 1, the current delivered cost 
of RNG is lower than that of electricity and 
hydrogen.1

In 2017, Canada’s gas distribution companies set 
an aspirational target of five per cent RNG blends 
by 2025 and 10% by 2030. At that time, there 
were only eight production facilities in Canada, 
injecting about 4,500,000 GJ of RNG into the 
natural gas pipeline system annually.

Just how much RNG development has occurred 
since then?

Today, the number of RNG projects has nearly 
doubled. Across the country, RNG producers 
have partnered with Canada’s gas utilities to build 
and commission 15 projects that are producing 
pipeline-grade RNG. The total RNG production 
of these facilities is almost 5,950,000 GJ per 
year, enough to heat close to 66,150 homes. 
That amount of RNG would offset nearly 310,000 
tonnes of CO2e, equivalent to removing more 
than 67,250 passenger cars from the road.

However, the growth in RNG does not stop there.

1 RNG and hydrogen costs are calculated by assuming the same transmission and distribution costs as natural gas.
1 Les coûts du GNR et de l’hydrogène sont calculés en supposant les mêmes coûts de transport et de distribution 
que ceux du gaz naturel.

Le gaz naturel renouvelable (GNR) est une source 
d’énergie neutre en termes de gaz à effet de 
serre (GES) qui est produite à partir de déchets 
organiques provenant de fermes, de forêts, de 
décharges et d’usines de traitement des eaux. 
Au niveau moléculaire, le GNR est identique au 
gaz naturel. Il peut être mélangé sans problème 
au gaz naturel conventionnel et injecté dans 
l’infrastructure de gaz naturel existante. En 
outre, il peut facilement remplacer le gaz naturel 
conventionnel dans les applications d’utilisation 
finale sans autres ajustements.

Bien que le GNR soit plus coûteux que le gaz naturel 
classique, il reste une option relativement rentable 
par rapport aux autres sources d’énergie. Comme 
le montre la figure 1, le coût actuel du GNR est 
inférieur à celui de l’électricité et de l’hydrogène1.

En 2017, les entreprises de distribution de gaz 
du Canada ont fixé un objectif ambitieux de 
5 % de mélanges de GNR d’ici 2025 et de 10 % 
d’ici 2030. À ce moment-là, il n’y avait que huit 
installations de production au Canada, injectant 
environ 4 500 000 gigajoules (GJ) de GNR dans 
le réseau de gazoducs par an.

Dans quelle mesure le GNR s’est-il 
développé depuis?

Aujourd’hui, le nombre de projets de GNR a 
presque doublé. Dans tout le pays, les producteurs 
de GNR se sont associés aux services publics 
de gaz du Canada pour construire et mettre en 
service 15 installations qui produisent du GNR de 
qualité pipeline. La production totale de GNR de 
ces installations s’élève à près de 5 950 000 GJ 
par an, ce qui est suffisant pour chauffer près de 
66 150 foyers. Cette quantité de GNR permettrait 
de compenser près de 310 000 tonnes d’éq. CO2, 
ce qui équivaut au retrait de plus de 67 250 
voitures particulières de la circulation.

Cependant, la croissance du GNR ne s’arrête pas là.

Canada’s Growing Renewable Natural 
Gas Supply | Offre croissante de gaz 

naturel renouvelable au Canada

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION
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Figure 1: Cost comparison of several fuel sources.
Figure 1 : Comparaison des coûts de plusieurs sources de combustible.

Source: CGA, Hydro-Quebec, NRCan Hydrogen Strategy for Canada. | Source : ACG, Hydro-Québec, Stratégie de 
l’hydrogène pour le Canada de RNCan.

Note: H2-SMR CCS reflects “blue hydrogen” and H2-Electrolysis reflects “green hydrogen.” | Remarque : H2-RMV 
+ CSC reflète « l’hydrogène bleu » et H2-Électrolyse reflète « l’hydrogène vert ».

Figure 2: Number of RNG projects and production capacity in 2017, 2021, and projections in 2025. | 
Figure 2 : Nombre de projets de GNR et capacité de production en 2017, 2021, et projections pour 2025.
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Figure 3: RNG/Biomethane production facilities in Europe, Canada, and the United States. | 
Figure 3 : Installations de production de GNR/Biométhane en Europe, au Canada et aux États-Unis.

RNG

Several RNG projects are either currently in 
development or have been announced; by the 
end of 2025 more than 30 projects are expected 
to be online. The annual RNG capacity will nearly 
double to 10,250,000 GJ, enough to heat more 
than 115,000 homes. This would reduce GHG 
emissions by nearly 467,500 tonnes – equivalent 
to removing 102,000 passenger cars from 
the road.

Canada is among several nations that are 
investing in RNG projects. As shown in Figure 3, 
most of the global supply comes from Europe 
and North America, with Germany, the United 
States, and France leading in production.

The growth of RNG projects over the last four 
years has been tremendous and the next four 
years promise more of the same. This trend 
speaks to the important role that RNG will have 
in Canada’s future energy mix. For more details 
on RNG projects across Canada, please visit 
www.cga.ca. n

Plusieurs projets de GNR sont actuellement en 
cours de développement ou ont été annoncés; 
d’ici la fin de 2025, plus de 30 projets devraient 
être en service. La capacité annuelle de GNR 
doublera presque pour atteindre 10  250  000 
GJ, soit suffisamment pour chauffer plus de 
115 000 foyers. Cela permettrait de réduire les 
émissions de GES de près de 467 500 tonnes – ce 
qui équivaut au retrait de 102 000 voitures de 
tourisme de la circulation.

Le Canada fait partie de plusieurs pays qui 
investissent dans des projets de GNR. Comme 
le montre la figure 3, la majeure partie de l’offre 
mondiale provient d’Europe et d’Amérique du 
Nord, l’Allemagne, les États-Unis et la France 
étant en tête de la production.

La croissance des projets de GNR au cours 
des quatre dernières années a été formidable 
et les quatre prochaines années promettent 
d’en faire autant. Cette tendance témoigne du 
rôle important que le GNR jouera dans le futur 
bouquet énergétique du Canada. Pour plus de 
détails sur les projets de GNR au Canada, veuillez 
consulter le site www.cga.ca/fr. n

http://www.cga.ca
https://www.cga.ca/fr/
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Lorsque le président américain Joe Biden s’est 
rendu en Écosse pour prendre part à la conférence 
sur le climat COP26 il y a quelques semaines, il 
avait encore en tête une destination précise pour 
le cheminement de l’Amérique vers un avenir 
énergétique propre : un secteur de l’électricité 
sans pollution par le carbone d’ici 2035 et une 
économie à émissions nettes nulles d’ici 2050.

Toutefois, la feuille de route dont il a pu faire 
part au sommet de Glasgow — c’est-à-dire les 
détails sur la façon dont les États-Unis vont y 
parvenir — a montré un trajet moins direct vers 
ces objectifs après des semaines de querelles sur 
son énorme projet de loi « Build Back Better » 
rempli de dispositions hostiles aux intérêts du 
gaz naturel américain.

Pire encore pour la président Biden, l’impasse 
prolongée entre les démocrates progressistes et 
modérés du Congrès avait également entraîné 
le blocage d’un programme d’infrastructures 
bipartisan 1,2 billion de dollars qui avait été 
approuvé par le Sénat l’été dernier et qui 
comprenait de nombreuses propositions 
climatiques vues d’un bon œil par l’industrie.

Malgré son scénario inquiétant, les défenseurs 
de l’industrie américaine du gaz naturel qui ont 
suivi le déroulement de ce « téléroman » affirment 
que les propositions sur le changement climatique 
des deux projets de loi qui semblaient avoir des 
chances de survivre représentent au moins une 
victoire partielle en faveur de la vision de l’industrie 
en tant qu’acteur essentiel dans le cheminement 
vers un paysage énergétique plus propre.

La version définitive de Build Back Better se 
chiffre environ à la moitié du montant du projet 
de loi initial de 3,5 billions de dollars, et on y 

When U.S. President Joe Biden headed to 
Scotland for the COP26 Climate Conference a 
few weeks ago, he still had a definite destination 
in mind for America’s journey to a clean energy 
future: a carbon pollution-free power sector by 
2035 and a net-zero emissions economy by 2050.

But the roadmap he was able to share at the 
Glasgow summit — the specifics on how the U.S. 
will get there — showed a less direct route to 
those goals after weeks of wrangling over his 
massive “Build Back Better” bill stuffed with 
provisions inimical to U.S. natural gas interests.

Worse yet for Biden, the prolonged standoff 
between progressive and moderate Democrats 
in Congress also had held up a bipartisan $1.2 
trillion infrastructure package approved by the 
Senate last summer that included many climate 
proposals viewed favourably by the industry.

Despite the drama, U.S. industry advocates 
watching the soap opera unfold say the 
climate-change proposals in both bills that 
appeared likely to survive represent at least a 
partial victory for the industry’s vision of natural 
gas as a critical player in the journey to a cleaner 
energy mix.

In its final form, Build Back Better is about half 
the initial $3.5 trillion price tag, and the climate 
provisions of greatest concern — those serving 
progressives’ vision of a rapid transition to an 
all-electric energy future and swift, dramatic cuts 
in natural gas use — have been axed.

As of late October, an estimated $555 billion 
remained in the Democrats’ spending package 
for incentives to spur the use of electric cars, 
wean utilities off fossil fuels, expand use of 

Build Back Better?
President Biden’s original ‘Build Back Better’ bill and a separate infrastructure package offered 
dueling visions of the role natural gas should play in America’s energy future. For the U.S. natural 

gas industry, the kinder, gentler version seems to have prevailed — at least for now.

Reconstruire en mieux?
Le projet de loi original du président Biden intitulé « Build Back Better » (reconstruire en mieux) et 
un programme distinct d’infrastructure proposaient des visions opposées du rôle que le gaz naturel 
devrait jouer dans l’avenir énergétique des États-Unis. Pour l’industrie américaine du gaz naturel, la 

version la plus douce semble l’avoir emporté — du moins pour l’instant.

BY | PAR DAVID COBURN
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U.S. President Joe Biden | 
Le président américain Joe Biden

a supprimé les dispositions climatiques les plus 
préoccupantes — celles qui soutenaient la vision 
des progressistes axée sur une transition rapide 
vers un avenir énergétique entièrement électrique 
et des réductions rapides et spectaculaires de la 
consommation de gaz naturel.

À la fin du mois d’octobre, il restait environ 
555  milliards de dollars dans le budget des 
démocrates pour des mesures d’incitation 
visant à encourager l’utilisation des voitures 
électriques, à sevrer les services publics des 
combustibles fossiles, à étendre l’utilisation de 
l’énergie renouvelable résidentielle, à améliorer 
le réseau électrique et à soutenir la fabrication 
d’énergie propre.

Malgré l’élimination de dispositions clés, les 
mesures qui ont survécu représentent de loin le 
plus grand investissement jamais réalisé par les 
États-Unis dans la lutte contre le changement 
climatique. La responsable du climat du président 
Biden, Gina McCarthy, insiste sur le fait que les 
États-Unis peuvent encore atteindre leurs objectifs 
en matière d’émissions grâce à ces mesures et à 
l’action de l’exécutif.

« L’électrification dictée par la politique »

Bien qu’il ait été amputé, le projet de loi Build Back 
Better contient plusieurs initiatives climatiques 
qui favorisent les énergies renouvelables au 
détriment du gaz naturel et qui font avancer 
l’objectif d’une «  électrification dictée par la 
politique », a déclaré Kristen Granier, directrice 
principale des affaires gouvernementales et 
de la politique publique de l’American Gas 
Association (AGA).

Néanmoins, les défenseurs de l’industrie du 
gaz naturel peuvent pousser un soupir de 
soulagement après la disparition du programme 
de rendement de l’électricité propre (Clean 
Electricity Performance Program, ou PREP) 
de 150 milliards de dollars, qui aurait entraîné une 
hausse annuelle de plus de 400 % du financement 
des services publics qui accroissent la production 
d’énergie propre et la pénalisation de ceux qui 
n’y arrivent pas.

Le PREP était la pièce maîtresse du plan 
climatique initial du président Biden, et sa mise 
de côté est principalement attribuable à la marge 
très étroite des démocrates au Congrès, qui a 
placé le sénateur américain Joe Manchin, de la 
Virginie-Occidentale (riche en charbon et en 
gaz), dans une position d’influence extraordinaire 
en ce qui a trait au plan de dépenses.

M.  Manchin, président de la commission 
sénatoriale de l’énergie et des ressources 

residential renewable energy, upgrade the power 
grid and support clean energy manufacturing.

Even with key provisions eliminated, the measures 
that survived represent by far the largest 
investment yet by the U.S. in combating climate 
change. Biden’s climate chief, Gina McCarthy, 
insists the U.S. can still hit its emissions targets 
leveraging those measures and executive action.

‘Policy-driven electrification’

Though diminished, Build Back Better contains 
several climate initiatives that favour renewables 
over natural gas and advance the goal of 
“policy-driven electrification,” said Kristen 
Granier, the American Gas Association’s senior 
director of government affairs and public policy.

Still, natural gas industry advocates could breathe 
a sigh of relief at the demise of the $150 billion 
Clean Electricity Performance Program (CEPP), 
which would have paid utilities that increased 
generation from clean energy by more than 
four per cent per year and penalized those that 
fell short.

The CEPP was the centerpiece of Biden’s 
original climate plan, and its defeat was due 
primarily to the Democrats’ razor-thin margins in 
Congress, which vaulted U.S. Sen. Joe Manchin of 
coal- and gas-rich West Virginia into a position of 
extraordinary influence over the spending plan.

Manchin, chairman of the Senate Energy and 
Natural Resources Committee, made it clear 
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naturelles, a clairement indiqué dès le début qu’il 
était intéressé par une transition ordonnée vers 
une énergie propre qui ne sacrifie pas la fiabilité 
et l’abordabilité de l’énergie, et par des politiques 
qui « stimulent l’innovation, et non l’élimination » 
[traduction] des solutions énergétiques possibles.

Faisant remarquer que les services publics 
et d’autres grands utilisateurs d’énergie font 
déjà des progrès en matière de réduction des 
émissions, il a vivement critiqué le PREP, en 
soulignant qu’il n’était pas logique de « payer les 
services publics pour faire ce qu’ils vont faire de 
toute façon » [traduction].

Ces mots ont sans doute rendu populaire 
M.  Manchin auprès des habitants de la 
Virginie-Occidentale, le deuxième plus important 
État américain producteur de charbon, où 91 % 
de l’électricité provenait de centrales au charbon 
en 2020, par rapport à moins de 20 % à l’échelle 
nationale. Le PREP aurait donc coûté cher à 
cet État.

Et bien que seulement 3 % de l’électricité de la 
Virginie-Occidentale soit produite à partir de 
gaz naturel, l’État se classe au quatrième rang 
des 50 États pour ce qui est des réserves de gaz 
naturel et était sixième dans la production de gaz 
de schiste en 2019.

Bien au fait de ces réalités, M. Manchin a saisi 
l’occasion de faire l’éloge du combustible fossile 
le plus propre lors d’une récente audition en 
commission. M. Manchin a alors déclaré : « Nous 
devons remercier le gaz naturel pour la part du 
lion qu’il a occupé dans la décarbonisation que 
nous avons observée dans le secteur de l’énergie 
au cours des 20 dernières années. » [Traduction]

Aller de l’avant avec l’hydrogène

Pendant la diffusion du « téléroman » Build Back 
Better, les partisans de l’industrie du gaz naturel 
ont trouvé beaucoup à aimer dans le projet de 
loi sur l’infrastructure d’un billion de dollars qui 
a été adopté par le Sénat en août et qui avait 
été pris en otage par les progressistes jusqu’à ce 
que l’on puisse en arriver à un accord à propos 
du plan de dépenses.

Les dispositions à l’égard de la recherche, du 
développement et du déploiement en matière 
d’hydrogène comme source d’énergie future sont 
de loin les caractéristiques les plus prometteuses 
du projet de loi pour l’AGA et d’autres groupes 
commerciaux de l’industrie, y compris l’Interstate 
Natural Gas Association of America (INGAA).

L’une des pièces maîtresses de la section du 
projet de loi consacrée à l’hydrogène consiste 

early on that he was interested in an orderly 
transition to clean energy that doesn’t sacrifice 
energy reliability and affordability, and in 
policies that “spur innovation, not elimination” 
of energy options.

Noting utilities and other large energy users are 
already making strides in reducing emissions, 
he roundly criticized the CEPP, remarking that 
it didn’t make sense to “pay utilities to do what 
they are going to do anyway.”

Those words no doubt endeared Manchin to the 
folks back home in West Virginia, America’s No. 
2 coal-producing state where 91% of electricity 
came from coal-fired power plants in 2020, 
compared to less than 20% nationally. CEPP 
would have cost the state dearly.

And while only three per cent of West Virginia’s 
power is generated from natural gas, the state 
ranks fourth among the 50 states in natural gas 
reserves and was sixth in shale gas production 
in 2019.

Well attuned to these realities, Manchin took the 
opportunity to praise the cleanest-burning fossil 
fuel in a recent committee hearing. Said Manchin: 
“We have natural gas to thank for the lion’s share 
of the decarbonization we’ve seen in the power 
sector over the last 20 years.”

Moving forward on hydrogen

While the drama over Build Back Better played 
out, natural gas industry supporters found plenty 
to like in the $1-trillion infrastructure bill that 
passed the Senate in August and had been held 
hostage by progressives until agreement on the 
spending plan could be reached.

Provisions providing for research, development 
and deployment of hydrogen as a future energy 
source are far and away the most promising 
features of the bill for the AGA and other industry 
trade groups, including the Interstate Natural Gas 
Association of America (INGAA).

A centerpiece of the hydrogen section of the 
bill is a multibillion-dollar program to stimulate 
the development of hydrogen hubs, which could 
help address the chicken-and-egg problem of 
not being able to create demand for a product 
until the infrastructure to deliver it exists, 
said C.J. Osman, INGAA’s vice president of 
government affairs.

“This is a pretty significant investment in building 
out a hydrogen market, a hydrogen economy 
in the U.S., something that was championed 
by Senator Manchin and other members of 
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“We’ve got 2.6 million miles of pipe, and there is no 
reason not to use that pipe, whether it be natural gas, 
RNG or hydrogen." | « Nous disposons de 2,6 millions 
de kilomètres de pipelines, et il n’y a aucune raison de 
ne pas les utiliser, qu’il s’agisse de gaz naturel, de GNR 
ou d’hydrogène ».

en un programme de plusieurs milliards de 
dollars visant à stimuler le développement de 
plateformes d’hydrogène, qui pourrait contribuer 
à résoudre le problème de l’œuf et de la poule, à 
savoir l’impossibilité de créer une demande pour 
un produit tant que l’infrastructure pour le livrer 
n’existe pas, a déclaré C.J. Osman, vice-président 
des affaires gouvernementales de l’INGAA.

« Il s’agit d’un investissement assez important dans 
la mise en place d’un marché de l’hydrogène, voire 
d’une économie de l’hydrogène aux États-Unis, 
ce qui a été défendu par le sénateur Manchin et 
d’autres membres du Congrès des deux côtés 
de la Chambre, a déclaré M. Osman. L’hydrogène 
suscite beaucoup d’intérêt, mais il faut mettre 
en place l’infrastructure qui le soutient avant 
de pouvoir réellement créer le marché et la 
véritable demande d’hydrogène. Si vous n’avez 
pas d’infrastructure d’approvisionnement 
efficace, il n’y aura pas assez de demande pour 
le produit pour justifier des investissements 
supplémentaires, et vous êtes en quelque sorte 
coincé dans ce cycle. » [Traduction]

Grâce en grande partie au plaidoyer de l’AGA, 
de l’INGAA et d’autres partenaires, la section 
du projet de loi consacrée à l’hydrogène inclut 
tout le spectre de couleurs de l’hydrogène, du 
gris au vert, et reconnaît le rôle potentiel clé que 
l’infrastructure existante du gaz naturel pourrait 
jouer dans le transport de l’hydrogène. Les 
défenseurs ont également travaillé à s’assurer 
qu’une partie de l’argent prévu pour la recherche 
et le développement sur l’hydrogène soit 
affectée à la cuisson des aliments, au chauffage 
des bâtiments et à d’autres utilisations finales 
commerciales et résidentielles.

« Nous disposons de 2,6 millions de kilomètres 
de pipelines, et il n’y a aucune raison de ne pas 
les utiliser, qu’il s’agisse de gaz naturel, de GNR 
ou d’hydrogène. L’infrastructure est déjà en 
place et elle alimente actuellement 180 millions 
d’Américains et  5,5  millions d’entreprises, a 
déclaré George Lowe, vice-président des affaires 
gouvernementales et de la politique publique, à 
l’AGA. Il n’y a aucune raison pour que nous ne 
puissions pas innover afin de continuer à utiliser 
cette énergie, tant que les gens ont l’esprit 
ouvert à ses aspects positifs, et c’est l’une des 
grandes batailles que nous devons livrer, tout 
en travaillant avec des gens qui croient que 
l’éolien et le solaire sont les seules solutions à 
nos besoins énergétiques. » [Traduction]

Les membres de l’INGAA sont également 
très intéressés à positionner leurs pipelines 
interétatiques comme la solution pour acheminer 
l’hydrogène aux utilisateurs finaux à partir de 
plaque tournante, qui seraient probablement 

Congress on both sides of the aisle,” Osman 
said. “There’s a lot of interest in hydrogen, but 
you have to get infrastructure development 
going before you can really create the market, 
the real demand for hydrogen. If you don’t have 
efficient transportation infrastructure, there 
won’t be enough demand for the product to 
justify additional investment, and you kind of 
get stuck in that cycle.”

Thanks in no small part to the advocacy of 
the AGA, INGAA and other partners, the 
hydrogen section of the bill includes the full 
color spectrum of hydrogen from gray to 
green and acknowledges the key potential role 
existing natural gas infrastructure could play in 
transporting hydrogen. Advocates also worked 
to ensure some of the hydrogen R&D money 
is earmarked for cooking, heating and other 
commercial and residential end uses.

“We’ve got 2.6 million miles of pipe, and there 
is no reason not to use that pipe, whether it be 
natural gas, RNG or hydrogen. That’s there and it’s 
delivering to 180 million Americans now and 5.5 
million businesses,” said George Lowe, the AGA’s 
vice president for government affairs and public 
policy. “There is no reason we can’t innovate our 
way into continuing to use that as long as people 
have an open mind to the positives of it, and 
that’s one of the big battles we have, working 
with folks who believe that wind and solar are 
the only solutions to our energy needs.”

INGAA’s members also are keenly interested 
in positioning their interstate pipelines as the 
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situées dans des bassins de schiste, où des 
réserves abondantes de gaz naturel pourraient 
être utilisées pour produire de l’hydrogène 
bleu. Ces plaques tournantes d’hydrogène 
pourraient également être situées près de 
parcs éoliens et/ou solaires à grande échelle, où 
l’énergie renouvelable pourrait être convertie en 
hydrogène vert.

« Cela nous intéresse beaucoup à moyen et à 
long terme, car nous réfléchissons à la manière 
dont nous pouvons continuer à utiliser notre 
infrastructure pour transporter tous les produits 
énergétiques que nos clients recherchent pour 
l’avenir » [traduction], a déclaré M. Osman.

D’autres victoires pour le gaz naturel au sein 
du programme d’infrastructures comprennent 
un langage neutre en termes de combustibles, 
demandé par l’AGA pour faire en sorte que 
l’équipement au gaz naturel soit admissible 
aux subventions d’efficacité énergétique et 
que le gaz naturel, le propane et l’hydrogène 
fasse partie d’un volet visant à fournir des 
subventions pour l’infrastructure de chargement 
et de ravitaillement. Les défenseurs de l’industrie 
ont également travaillé à s’assurer que les 
programmes de prêts pour l’efficacité énergétique 
reconnaissent l’efficacité du « cycle complet du 
combustible  » du gaz naturel (de l’extraction 
à l’utilisation finale) plutôt que d’utiliser une 
mesure de l’efficacité au site d’utilisation finale 
uniquement. Ajoutons qu’une augmentation 
significative du financement de 500 millions de 
dollars sur cinq ans pour le programme d’aide 
à l’énergie domestique pour les foyers à faible 
revenu (Low Income Home Energy Assistance 
Program) est également prévue dans le projet 
de loi.

« Ces volets liés à l’hydrogène et à l’efficacité 
énergétique font certainement ressortir la 
nécessité de continuer à utiliser le gaz naturel au 
sein de notre paysage énergétique ainsi qu’à miser 
sur les moyens innovants pour décarboniser, a 
déclaré M. Granier. Bon nombre de nos entreprises 
membres sont très enthousiastes à l’égard de 
l’hydrogène et du GNR en ce moment et voient 
leurs objectifs de carboneutralité et leurs mesures 
de décarbonisation à travers d’une lentille axée 
sur l’utilisation et l’intégration maximales du GNR 
et de l’hydrogène. » [Traduction]

Le projet de taxation des émissions de méthane 
est remis en question

Une autre disposition de la proposition initiale de 
Build Back Better qui préoccupait l’industrie était 
la taxe envisagée de 1 500 $ par tonne d’émissions 
de méthane. Bien que cette disposition ait été 
supprimée du projet de loi, certains indices 

solution for getting hydrogen to end users 
from the hubs, which likely would be located in 
shale basins where abundant supplies of natural 
gas could be used to produce blue hydrogen. 
The hydrogen hubs may also be located near 
large-scale wind and/or solar farms where 
renewable energy could be converted into 
green hydrogen.

“That’s of great interest to us in the medium and 
long term here, as we think about how we can 
continue to put our infrastructure to use moving 
all of the energy products our customers are 
looking for in the future,” Osman said.

Other wins for natural gas in the infrastructure 
package include fuel-neutral language sought 
by the AGA to ensure natural gas equipment 
is eligible for energy efficiency grants and, 
making sure natural gas, propane and hydrogen 
were included in a section providing grants for 
charging and fueling infrastructure. Industry 
advocates also worked to make sure energy 
efficiency loan programs recognized the “full fuel 
cycle” efficiency of natural gas from extraction to 
end use rather than using a measure of efficiency 
at the end-use site alone. Finally, a significant 
bump in funding of $500 million over five years 
for the Low Income Home Energy Assistance 
Program (LIHEAP) is also baked into the bill.

“Those sections related to hydrogen and energy 
efficiency certainly highlight the need to continue 
to utilize natural gas in our energy mix, along with 
innovative ways that we can continue working to 
decarbonize,” Granier said. “Many of our member 
companies are very keen on hydrogen and RNG 
right now and are looking at their net-zero goals 
and their decarbonization actions through the 
lens of using and integrating as much RNG and 
hydrogen as they can.”

Plan to tax methane emissions questioned

Another provision in the original Build Back 
Better proposal that concerned the industry 
was a proposed $1,500-per-ton levy on methane 
emissions. While that provision was removed, 
there were hints that some mix of carrots and 
sticks to cut emissions would emerge in the 
final bill.

Critics of the original provision, including the 
AGA and INGAA, said such a fee would put 
more consumers at the “energy poverty level” 
by raising natural gas bills an average of 12% or 
about $85 a year. And it’s unnecessary, they say.

The proposal was vague on how the fee would 
be levied, but with 70% of energy consumed in 
the U.S. coming from oil or gas, the fee would 
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laissent penser qu’un mélange de carottes et de 
bâtons pour réduire les émissions apparaîtra dans 
le projet de loi final.

Les détracteurs de la disposition originale, dont 
l’AGA et l’INGAA, ont déclaré qu’une telle taxe 
ferait reculer davantage de consommateurs 
au «  niveau de pauvreté énergétique  » en 
augmentant les factures de gaz naturel de 12 % 
en moyenne, soit environ 85 $ par an. Et c’est 
inutile d’en arriver là, disent-ils.

La proposition était vague sur la manière dont 
la taxe serait prélevée, mais comme  70  %  de 
l’énergie consommée aux États-Unis provient du 
pétrole ou du gaz, la taxe aurait été onéreuse, 
a déclaré Edward Hild, un membre principal du 
groupe sur les pratiques en matière de relations 
gouvernementales chez Buchanan Ingersoll & 
Rooney PC, à Washington.

« Les entreprises de gaz naturel prennent déjà 
volontairement des mesures pour réduire les 
émissions de méthane, alors pourquoi leur 
imposer cette taxe punitive d’une manière mal 
définie qui pourrait avoir des impacts très punitifs 
sur le client » [traduction], a déclaré M. Hild.

Ce fardeau supplémentaire imposé aux clients 
viendrait s’ajouter aux coûts associés aux 
mandats actuels de réduction des émissions 
de l’Environmental Protection Agency et de 
la Pipeline and Hazardous Materials Safety 
Administration — des mandats que l’INGAA a 
soutenus, souligne M. Osman.

« Nous sommes préoccupés par le fait que vous 
parlez de deux programmes faisant double 
emploi qui vont prendre des ressources et 
nécessiter des dépenses, a déclaré M. Osman. 
En fin de compte, cela va se répercuter sur les 
familles et les entreprises qui comptent sur nous 
pour le service de gaz naturel. » [Traduction]

Rôle ignoré dans la résilience globale

Les observateurs de l’industrie s’inquiètent du 
fait que les dispositions climatiques du projet 
de loi Build Back Better, soit celles qui ont 
survécu aux dernières modifications et même 
celles qui n’y sont pas parvenues, représentent 
une continuation de l’assaut total contre le gaz 
naturel en faveur d’un passage à l’électrification 
à l’aide des énergies renouvelables.

Une transition trop rapide vers les énergies 
renouvelables aura un prix élevé, disent-ils, 
rendant l’ensemble du réseau énergétique 
américain moins fiable, moins abordable et 
moins résilient aux conditions météorologiques 

have been onerous, said Edward Hild, a principal 
in the government relations practice group at 
Buchanan Ingersoll & Rooney PC in Washington.

“Natural gas companies already are voluntarily 
taking steps to reduce methane emissions, so 
why slap this punitive fee on them in an ill-defined 
manner that could have very punitive impacts on 
the customer,” Hild said.

The added burden on customers would 
come on top of costs associated with current 
emissions-reduction mandates from the 
Environmental Protection Agency and the 
Pipeline and Hazardous Materials Safety 
Administration — mandates that INGAA has 
supported, Osman points out.

“Our concern is that you’re talking about two 
duplicative programs that are going to take 
resources and are going to require spending,” 
Osman said. “At the end of the day that’s going 
to get passed along to the families and the 
businesses that rely on us for natural gas service.”

Ignoring role in overall resiliency

Industry watchers worry that the climate 
provisions in the Build Back Better bill — those 
that survived the final cut and even those that 
didn’t — represent a continuation of the all-out 
assault on natural gas in favour of a move to 
electrification utilizing renewables.

Transitioning to renewables too quickly will come 
at a steep price, they say, making the overall 
U.S. energy system less reliable, less affordable 
and less resilient to extreme weather and other 
shocks to the overall energy system.

And it ignores the critical role natural gas can 
play as a source of reliable energy to backstop 
intermittent sources like wind and solar, until 
the day comes — if and when it does — that the 
energy storage and supply-chain issues currently 
hampering renewables are solved.

Hild, for one, is skeptical of the speed at which 
the transition to renewables can be achieved. 
He points to the DOE’s recent study asserting 
that solar could meet 40 per cent of U.S. energy 
needs by 2035.

“We’re at three per cent right now,” Hild said. “To 
go from three per cent to 40 per cent, that is a 
lift of epic proportions where just everything has 
to go right. And everything never goes right.”

Osman fears policy-driven electrification will 
leave America facing the energy shortages and 
surging prices that have plagued Europe in the 
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extrêmes et à d’autres chocs dans l’ensemble du 
réseau énergétique.

De plus, cette transition ne tient pas du tout 
compte du rôle essentiel que le gaz naturel 
peut jouer en tant que source d’énergie fiable 
pour soutenir les sources intermittentes comme 
les énergies éolienne et solaire, jusqu’au 
jour — s’il arrive et quand il arrivera — où les 
problèmes de stockage d’énergie et de chaîne 
d’approvisionnement qui entravent actuellement 
les énergies renouvelables seront résolus.

Pour sa part, M. Hild est sceptique quant à la 
vitesse à laquelle la transition vers les énergies 
renouvelables pourra être réalisée. Il cite la 
récente étude du département américain 
de l’Énergie (DOE) affirmant que l’énergie 
solaire pourrait répondre à  40  %  des besoins 
énergétiques des États-Unis d’ici 2035.

« Nous en sommes à 3 % en ce moment, a déclaré 
M. Hild. Pour passer de 3 à 40 %, cela nécessitera 
une ascension épique durant laquelle tout devra 
très bien se passer. Et on sait que ce n’est jamais 
le cas. » [Traduction]

M. Osman craint que l’électrification dictée par 
la politique ne laisse l’Amérique confrontée aux 
pénuries d’énergie et à la flambée des prix qui 
ont frappé l’Europe à la suite de sa poussée vers 
les énergies renouvelables. Il s’inquiète du fait 
que le boom du schiste américain ait laissé les 
consommateurs croire que l’énergie sera toujours 
bon marché et abondante.

«  Lorsque l’énergie est abordable et fiable, il 
n’est pas surprenant que les gens supposent 
que la transition vers d’autres sources d’énergie 
alternatives sera facile, et que parce que l’énergie 
est abordable et fiable aujourd’hui, elle le restera, 
a déclaré M. Osman. Nous sommes préoccupés 
par le fait que si nous ne faisons pas notre 
travail en articulant le rôle fondamental du gaz 
naturel et de l’infrastructure du gaz naturel, 
nous allons alors être confrontés à de véritables 
défis dans notre pays à l’avenir en ne pouvant 
pas respecter le standard auquel les gens sont 
habitués. » [Traduction] n

David Coburn est un penseur stratégique, un 
écrivain, un expert en relations avec les médias 
et un consultant en communication qui s'appuie 
sur plus de 30 ans d'expérience en journalisme 
imprimé et en relations publiques d'agences.

wake of its push into renewables. He worries the 
U.S. shale boom has left consumers believing 
energy will always be cheap and plentiful.

“When energy is affordable and reliable, it’s not 
surprising for people to assume transitioning to 
other alternative energy sources will be easy, 
and that because energy is affordable and 
reliable today, it will stay that way,” Osman said. 
“We’re concerned that if we’re not doing our job 
articulating the foundational role of natural gas 
and natural gas infrastructure, then we’re going 
to face real challenges in our country in the future 
not being able to deliver the standard that people 
are used to.” n

David Coburn is a strategic thinker, writer, media 
relations expert and communications consultant 
leveraging 30-plus years of print journalism and 
agency public relations experience.
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La 44e élection générale du Canada s’est 
terminée le 20 septembre 2021. Les résultats 
de ce scrutin ont presque entièrement reflété le 
résultat de la campagne de 2019. Les libéraux 
ont été ramenés au pouvoir une nouvelle 
fois avec un gouvernement minoritaire. Les 
conservateurs serviront à nouveau de principal 
parti d’opposition, le Bloc québécois et le NPD 
semblant être plus des partenaires que des 
adversaires pour les libéraux lorsque le Parlement 
reviendra le 22 novembre.

Le vote de 2021 a très peu porté sur 
l’environnement et la politique énergétique. En fin 
de compte, il s’agissait plutôt de savoir si Justin 
Trudeau devait être réélu ou s’il fallait donner une 
chance à Erin O’Toole. Bien que l’actuel premier 
ministre ait gagné, il n’a finalement pas obtenu 
la majorité tant recherchée. Après l’élection, M. 
O’Toole a fait l’objet d’appels précoces de la part 
de certaines parties du mouvement conservateur 
pour qu’il se retire — pour l’instant cependant, il 
semble qu’il tienne bon.

Dans les premiers jours de la campagne, 
l’avenir de l’Afghanistan, le retrait du Canada 

BY | PAR TIM POWERS

Canada’s 44th general election concluded on 
September 20, 2021. The results of this vote 
almost completely mirrored the outcome of the 
2019 campaign. The Liberals were returned to 
power again in a minority parliament setting. The 
Conservatives will again serve as the principal 
opposition party, with the Bloc Quebecois and 

What do the results from the federal 
election tell us about Canadians’ 

perspectives on the country’s energy 
and environmental policy landscape?

The views and opinions expressed in this article are those of the authors and do not necessarily 
reflect the official policy or position of the Canadian Gas Association.

Qu’est-ce que les résultats de 
l’élection fédérale nous apprennent 
sur l’opinion qu’ont les Canadiens 

et Canadiennes au sujet du 
paysage politique énergétique et 

environnemental du pays?
Les points de vue et opinions exprimés dans cet article sont ceux des auteurs et ne reflètent pas 

nécessairement la politique ou la position officielle de l'Association canadienne du gaz
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the NDP looking to be more like partners than 
opponents for the Liberals when parliament 
returns on November 22nd.

Vote 2021 focused very little on environment and 
energy policy. It was in the end, more of a contest 
of whether Justin Trudeau should be re-elected 
or whether Erin O’Toole should be given a 
chance. While the current Prime Minister won, 
in the end he did not get his much sought-after 
majority. Post-election, Mr. O’Toole was subject 
to early calls from some parts of the Conservative 
movement to step down — for now though, it 
looks like he will hold on.

In the early days of the campaign, the future 
of Afghanistan, the withdrawal of Canada and 
allied troops from there, and the plight of many 
Afghans who had helped our country during the 
conflict, dominated the discussion. After a couple 
of weeks of intense coverage on that topic, the 
narrative moved to all matters pandemic, and 
then a self-made Conservative controversy 
on what weapons should be banned or not in 
Canada. You would have needed old legendary 
detective Colombo to find, beyond platform 
mentions, any discussion on energy in general, 
gas in particular, or the environment.

While the election may have offered little insight 
into what the next couple of years may mean 
in terms of environment and energy policy, I 
think there are some key indicators to watch 
for which might provide guidance. The first key 
indicator was the appointment of cabinet, and 
particularly the move of Jonathan Wilkinson from 
Environment and Climate Change (ECCC) to 
Natural Resources, and the placement of activist 
environmental advocate Steven Guilbeault at 
ECCC. A very strong focus on the environment 

et des troupes alliées de ce pays, ainsi que la 
situation critique de nombreux Afghans qui 
avaient aidé notre pays pendant le conflit, ont 
dominé la discussion. Après quelques semaines 
de couverture intense de ce sujet, le récit s’est 
déplacé vers toutes les questions relatives à la 
pandémie, puis vers une controverse auto-infligée 
des conservateurs sur l’interdiction ou non de 
certaines armes au Canada. Il aurait fallu le vieux 
détective légendaire Colombo pour trouver, 
au-delà des mentions dans les plateformes, une 
quelconque discussion sur l’énergie en général, 
le gaz en particulier, ou l’environnement.

Bien que les élections n’aient pas donné 
un aperçu de ce que les prochaines années 
pourraient signifier en termes de politique 
environnementale et énergétique, je pense 
qu’il y a quelques indicateurs clés à surveiller 
qui pourraient nous orienter. Le premier 
indicateur clé a été les nominations au Cabinet, 
et en particulier le déplacement de Jonathan 
Wilkinson d’Environnement et Changement 
climatique (ECCC) vers les Ressources naturelles, 
et le placement de l’activiste défenseur de 
l’environnement Steven Guilbeault à ECCC. 
L’accent très fort mis sur l’environnement ne fera 
que se renforcer. Et les remarques du premier 
ministre à la COP l’ont clairement démontré.

Bien sûr, le discours du Trône de la fin novembre 
sera un autre indicateur avancé de la direction 
que prendra le gouvernement Trudeau en matière 
de politique. Ce discours du Trône pourrait être 
plus crucial que les autres de l’ère de Justin 
Trudeau s’il énonce le programme de ce qui 
pourrait être son dernier mandat.

Les spéculations à Ottawa et dans les environs 
ne valent généralement pas grand-chose, mais 
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is only going to become stronger. And the 
Prime Minister’s remarks at COP demonstrated 
that clearly.

Of course, the Throne Speech in late November 
will be another leading indicator of where the 
Trudeau government will go with policy. This 
could be a more crucial throne speech than the 
others during Justin Trudeau’s era if it sets out 
the agenda for what could be his final term.

Speculation in and around Ottawa isn’t usually 
worth very much but currently it is ripe with the 
notion that at some point during this parliament 
the Prime Minister will announce he is not running 
again. There are lots of reasons why that makes 
sense including the historical difficulty in one 
leader winning four consecutive governments 
and the Liberal Party’s general success in plotting 
hand offs of power.

But make no mistake about it, if Justin Trudeau 
is indeed stepping away from politics he will be 
legacy minded. It is not hard to conceive that 
one of the legacy items he would like would 
be an environmental one, featuring ambitious 
GHG targets, stepping away further from 
non-renewable resources and the accordant 
economic restructuring. It could be coming and 
with the NDP and Bloc as allies in the short term 
anything is possible. n

Tim Powers, is the Chair of Summa Strategies 
Canada and the managing director of Abacus 
Data, both headquarters are in Ottawa. Mr. Powers 
appears regularly on CBC’s Power and Politics 
program as well as on VOCM in his home province 
of Newfoundland and Labrador.

actuellement, on semble mûre à l’idée qu’à un 
moment donné au cours de cette législature, 
le premier ministre annoncera qu’il ne se 
représentera pas. Il y a de nombreuses raisons 
pour lesquelles cela est logique, y compris la 
difficulté historique pour un leader de remporter 
quatre gouvernements consécutifs et le succès 
général du Parti libéral dans l’organisation des 
passations de pouvoir.

Mais ne vous y trompez pas, si Justin Trudeau 
se retire effectivement de la politique, il aura à 
cœur de laisser un héritage. Il n’est pas difficile 
de concevoir que l’un des héritages qu’il 
souhaiterait voir se concrétiser serait d’ordre 
environnemental, avec des objectifs ambitieux en 
matière de gaz à effet de serre, un éloignement 
accru des ressources non renouvelables et une 
restructuration économique correspondante. 
Cela pourrait arriver et avec le NPD et le Bloc 
comme alliés à court terme, tout est possible. n

Tim Powers, est le président de Summa Strategies 
Canada et le directeur général d’Abacus Data, 
dont les deux sièges sociaux sont à Ottawa. 
M. Powers est souvent invité à l’émission Power 
and Politics du réseau de télévision CBC, ainsi 
qu’à la chaîne VOCM de Terre-Neuve-et-Labrador, 
sa province d’origine.

“It is not hard to conceive that one of the legacy items he would 
like would be an environmental one, featuring ambitious GHG 

targets, stepping away further from non-renewable resources and 
the accordant economic restructuring." | « Il n’est pas difficile de 

concevoir que l’un des héritages qu’il souhaiterait voir se concrétiser 
serait d’ordre environnemental, avec des objectifs ambitieux 
en matière de gaz à effet de serre, un éloignement accru des 

ressources non renouvelables et une restructuration économique 
correspondante ».
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“Canadians from coast to coast to coast sent a clear message that they are past the point of debating and want real 
action to tackle the climate emergency." | « La population canadienne d’un océan à l’autre a envoyé un message clair : on 
a dépassé le stade des débats, et des mesures concrètes doivent être adoptées pour faire face à l’urgence climatique ».

Qu’est-ce que les résultats de l’élection fédérale 
nous apprennent sur l’opinion qu’ont les 
Canadiens et Canadiennes au sujet du paysage 
politique énergétique et environnemental 
du pays?

Certaines personnes ont osé dire que les élections 
fédérales de 2021 étaient une perte de temps et de 
ressources, mais je ne suis pas d’accord avec elles 
pour deux raisons qui définissent notre époque 
: la garde d’enfants et le climat. En tant que 
mère d’un enfant de trois ans, j’ai des arguments 
tangibles en faveur des garderies abordables. En 
tant que libérale de longue date qui a récemment 
déménagé de Toronto à Calgary, j’ai une nouvelle 
perspective sur la politique énergétique et 
environnementale et, sans surprise, c’est ce dont 
je traite dans le présent article.

Les Canadiens et Canadiennes veulent que l’on 
s’attaque réellement au changement climatique

Lors des élections fédérales de 2021, 16 035 732 
Canadiens et Canadiennes, soit 94 % des votes 
exprimés, ont voté pour des partis dotés d’un 
plan climatique. La population canadienne d’un 
océan à l’autre a envoyé un message clair : on 
a dépassé le stade des débats, et des mesures 
concrètes doivent être adoptées pour faire face 
à l’urgence climatique.

Leadership du secteur de l’énergie

Les politiques climatiques des libéraux en 2015 
étaient visionnaires et parfois perçues comme 
trop ambitieuses, mais elles ont sans aucun 
doute poussé les secteurs, en particulier le 
secteur énergétique (qui nécessite beaucoup 
de ressources), sur la voie de la durabilité et 
de la diversification. En juin de cette année, les 
plus grands producteurs de sables bitumineux du 
Canada ont annoncé une alliance sans précédent 
pour atteindre des émissions nettes nulles de gaz 
à effet de serre d’ici 2050 afin d’aider le Canada 
à atteindre ses objectifs climatiques, y compris 
ses engagements relatifs à l’Accord de Paris. Il 
s’agit d’une mesure importante qui envoie un 
message fort aux employés, aux investisseurs 
et à la population canadienne, à savoir que le 
secteur prend des mesures sérieuses en faveur 
de la durabilité.

BY | PAR GABRIELA GONZALEZ

What do the results from the federal election tell 
us about Canadians’ perspectives on the country’s 
energy and environmental policy landscape?

Some people dared to say that the 2021 federal 
election was a waste of time and resources, 
but I disagree for two reasons that define our 
times: childcare and climate. As a mom to a 
three-year-old, I have tangible arguments in 
support of affordable childcare. As a longtime 
Liberal who recently moved to Calgary from 
Toronto, I have a new perspective on energy and 
environmental policy and not surprising, that’s 
my focus here.

Canadians want real climate action

In the 2021 federal election, 16,035,732 million 
Canadians representing 94 per cent of the votes 
cast were for parties that had climate plans. 
Canadians from coast to coast to coast sent a 
clear message that they are past the point of 
debating and want real action to tackle the 
climate emergency.

Leadership from the energy sector

The Liberals’ 2015 climate policies were 
visionary and at times seen as too ambitious, 
but no doubt pushed industries, especially the 
resource-intensive energy sector, down the path 
of sustainability and diversification. In June of 

https://www.suncor.com/en-ca/news-and-stories/news-releases/2244216
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this year, Canada’s largest oil sands producers 
announced an unprecedented alliance to achieve 
net-zero greenhouse gas emissions by 2050 to 
help Canada meet its climate goals, including the 
Paris Agreement commitments. This is meaningful 
action that sends a loud message to employees, 
investors, and Canadians that the sector is taking 
meaningful steps towards sustainability.

Calgarians and Edmontonians support bold 
climate action

While we know that Canadians in provinces 
like Quebec, Ontario, and British Columbia are 
typically in favour of climate action, Albertans 
in four ridings surprised the country by electing 
NDP and Liberal MPs. What’s more, Calgarians 
and Edmontonians also elected progressive and 
diverse mayors. In Edmonton, Amarjeet Sohi, a 
former Liberal Natural Resources Minister, was 
elected as mayor with an impressive 45 per cent 
of the vote — more than double of his closest 
opponent. Despite a significant downturn in the 
Alberta economy due to yet another oil price 
crash and the effects of the pandemic, Calgarians 
and Edmontonians were audacious and voted for 
bold climate action.

Conservatives got serious about climate policy

The direction of the Conservative Party climate 
change policy, which included carbon pricing, 
surprised some Canadians, but most knew 
that a climate plan was a pre-requisite to be 
considered as a viable opposition, let alone 
government-in-waiting. An election exit poll 
commissioned by Clean Prosperity showed that 
over 40 per  cent of Conservative voters said 
the party should do more on climate versus 
10 per cent who said the party should do less. 
Including the carbon price in the conservative’s 
plan was a game-changer for the party. Over 
six in 10 voters said they can’t vote for a party 
without a credible climate plan and said that 
carbon tax is a priority for a credible plan.

In conclusion, this federal election was a win for 
Canadian families and the planet and we are all 
better off because of that. n

Gabriela Gonzalez is a Director, Communications 
and Public Engagement at Argyle and a longtime 
Liberal volunteer who recently moved to Calgary 
from Toronto. She loves living near the mountains 
with her family and has embraced the Western 
Canadian identity. You can connect with her on 
Twitter @GabrielainYYC or LinkedIn.

Les populations de Calgary et d’Edmonton 
soutiennent des mesures climatiques ambitieuses

Alors que nous savons que les Canadiens 
et Canadiennes des provinces comme le 
Québec, l’Ontario et la Colombie-Britannique 
sont généralement favorables aux mesures 
climatiques, la population albertaine de quatre 
circonscriptions a surpris le pays en élisant des 
députés néo-démocrates et libéraux. Qui plus 
est, les populations de Calgary et d’Edmonton 
ont également élu des maires progressistes et 
diversifiés. À Edmonton, Amarjeet Sohi, un ancien 
ministre libéral des Ressources naturelles, a été 
élu maire avec une impressionnante proportion 
de 45 % des voix, soit plus du double de son 
plus proche adversaire. Malgré un ralentissement 
important de l’économie de l’Alberta en raison 
d’un autre effondrement des prix du pétrole 
et des effets de la pandémie, les habitants de 
Calgary et d’Edmonton ont été audacieux et ont 
voté en faveur de mesures ambitieuses de lutte 
contre le changement climatique.

Les conservateurs ont pris au sérieux la 
politique climatique

L’orientation de la politique du Parti conservateur 
en matière de changement climatique, 
qui comprend la tarification du carbone, a 
surpris plusieurs Canadiennes et Canadiens, 
mais la plupart d’entre eux savaient qu’un 
plan climatique était un prérequis pour être 
considéré comme une opposition viable, et 
surtout comme un gouvernement en devenir. 
Un sondage à la sortie des urnes commandé 
par Clean Prosperity a révélé que plus de 40 % 
des électeurs conservateurs ont déclaré que le 
Parti devrait en faire plus pour le climat, tandis 
que 10 % ont déclaré que le Parti devrait en faire 
moins. L’inclusion du prix du carbone dans le 
plan des conservateurs a changé la donne pour 
le Parti. Plus de six électeurs sur dix ont dit qu’ils 
ne pouvaient pas voter pour un parti sans plan 
climatique crédible et ont déclaré que la taxe sur 
le carbone était une priorité pour ce type de plan.

En conclusion, cette élection fédérale a été 
une victoire pour les familles canadiennes et la 
planète, et nous nous en portons tous et toutes 
mieux. n

Gabriela Gonzalez est directrice des 
communications et de la participation du public 
chez Argyle et une bénévole libérale de longue 
date qui a récemment déménagé de Toronto à 
Calgary. Elle aime vivre près des montagnes avec 
sa famille et a embrassé l’identité de résidante 
de l’Ouest canadien. Vous pouvez la joindre sur 
Twitter (@GabrielainYYC) ou sur LinkedIn.

https://www.suncor.com/en-ca/news-and-stories/news-releases/2244216
https://cleanprosperity.ca/exit-poll-shows-that-conservatives-didnt-lose-votes-to-carbon-pricing/
https://cleanprosperity.ca/exit-poll-shows-that-conservatives-didnt-lose-votes-to-carbon-pricing/
https://cleanprosperity.ca/exit-poll-shows-that-conservatives-didnt-lose-votes-to-carbon-pricing/
https://cleanprosperity.ca/exit-poll-shows-that-conservatives-didnt-lose-votes-to-carbon-pricing/
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BY | PAR KATHLEEN MONK

What do the results from the federal election tell 
us about Canadians’ perspectives on the country’s 
energy and environmental policy landscape?

With catastrophic climate change happening 
all around us, and after a summer in Canada 
featuring record breaking heat waves and 
widespread forest fires, it was surprising that 
climate change and the environment didn’t 
dominate more of the federal election campaign.

And while the election results didn’t change the 
seat count much, that doesn’t mean the coming 
parliament will be just like the last one.

Justin Trudeau’s Liberal government, at least for a 
while, can’t use the big stick of a possible election 
hanging over the opposition parties. Meanwhile, 
Conservative leader Erin O’Toole will likely be 
more concerned in the coming months winning 
the support of his own caucus than about the 
Liberals. And while the New Democrats made 
some incremental gains, Election 2021 had no big 
winners. Even the party that suffered the biggest 
drop, the Green Party, could point to infighting 
as the cause, rather than a sign of Canadians’ 
changing views on the environment.

What has most changed in terms of Canada’s 
political landscape is how all the parties have 
now moved closer together on climate policy.

Liberals and Conservatives both proposed 
massive investments in carbon capture, a 
low-carbon fuel standard, and a regime of 
some sort that puts a price on carbon. While 
Conservatives still had strong commitments 
around supporting Canada’s oil and gas industry, 
they employed more explicit language than ever 
before acknowledging that climate change is real. 
The question now is to what extent Conservatives 
have really embraced this newfound concern 

Qu’est-ce que les résultats de l’élection fédérale 
nous apprennent sur l’opinion qu’ont les 
Canadiens et Canadiennes au sujet du paysage 
politique énergétique et environnemental 
du pays?

Avec les événements climatiques catastrophiques 
qui se produisent tout autour de nous, et après 
un été au Canada marqué par des vagues de 
chaleur record et de vastes feux de forêt, il était 
surprenant de constater que les questions du 
changement climatique et de l’environnement 
n’ont pas dominé davantage la campagne 
électorale fédérale.

Et si les résultats des élections n’ont pas 
beaucoup changé la répartition des sièges au 
Parlement, cela ne signifie pas que la prochaine 
législature sera comme la précédente.

Le gouvernement libéral de Justin Trudeau, du 
moins pour un certain temps, ne peut plus agiter 
le gros bâton d’une possible élection auprès 
des partis d’opposition. Pour sa part, le chef 
conservateur Erin O’Toole sera probablement 
plus préoccupé au cours des prochains mois 
à gagner le soutien de son propre caucus que 
par les libéraux. Et bien que les néo-démocrates 
aient fait quelques gains, l’élection 2021 n’a pas 
eu de grands gagnants. Même le parti qui a subi 
la plus forte baisse, le Parti vert, pourrait pointer 
du doigt les luttes intestines au sein de son parti 
comme étant la cause de son recul, plutôt qu’un 
signe de changement d’opinion des Canadiens 
et Canadiennes sur l’environnement.

Ce qui a le plus changé dans le paysage politique 
canadien, c’est que tous les partis se sont 
rapprochés de la politique climatique.

Les libéraux et les conservateurs ont tous deux 
proposé des investissements massifs dans la 
capture du carbone et une norme de carburant 
à faible teneur en carbone, ainsi que dans un 
régime qui fixe un prix pour le carbone. Bien 
que les conservateurs aient toujours pris des 
engagements fermes pour soutenir l’industrie 
pétrolière et gazière du Canada, ils ont employé 
un langage plus explicite que jamais pour 
reconnaître que le changement climatique est bel 
et bien réel. La question est maintenant de savoir 
à quel point les conservateurs prennent vraiment 
au sérieux cette nouvelle préoccupation pour le 
changement climatique, ou s’ils vont simplement 
revenir, tel un élastique, à leur ancienne approche 
de la tête dans le sable à ce sujet.

Quant aux néo-démocrates, ils ont bien expliqué 
pourquoi le gouvernement libéral n’en a pas fait 
assez pour lutter contre le changement climatique. 
Ils ont déployé des efforts considérables pour 
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for climate change, or will they snap back like a 
rubber band to their previous head-in-the-sand 
approach to these issues?

For the New Democrats, they made a strong 
case for why the Liberal government has not 
done enough to fight climate change. They 
put considerable efforts behind delivering the 
message that Trudeau’s government is strong 
on talk but weak on action around things like 
eliminating fossil fuel subsidies, and concrete 
measures to meet aggressive emission 
reduction targets.

Liberals will have to choose who their dance 
partner will be in the coming parliament. This 
will be the political move to watch. Will they look 
to get support from the Conservatives on things 
like carbon capture, and a more industry-friendly 
approach? Or will they look to partner with the 
NDP, on eliminating fossil fuel subsidies and more 
aggressive actions to fight climate change?

Knowing the Liberals modus operandi, the 
answer to these questions will lay in which path 
the party thinks will be more likely to led them 
towards a majority government.

Will they be more focused on keeping their 
support in Canada’s cities, and with younger 
voters? Or will they be more concerned 
about voters in the Prairies and those from 
more resource-dependent communities? And 
how quickly will climate change return as a 
top-of-mind issue for voters, once people feel 
the pandemic is truly waning away?

The first clear sign of an answer to these big 
questions will come when Governor General Mary 
Simon delivers the government’s Speech from 
the Throne. n

Kathleen Monk is Principal Owner at Monk + 
Associates, an independent public affairs firm. 
She appears regularly on CBC News Network’s 
Power and Politics and sits on the board of CIVIX, 
a non-partisan charity dedicated to building 
engaged citizens.

faire passer le message que le gouvernement 
Trudeau est fort en paroles, mais faible en actions, 
notamment en ce qui concerne l’élimination des 
subventions aux combustibles fossiles et les 
mesures concrètes pour atteindre des objectifs 
ambitieux de réduction des émissions.

Les libéraux devront choisir qui sera leur 
partenaire de danse au cours de la prochaine 
législature. Ce sera le calcul politique à surveiller. 
Chercheront-ils à obtenir le soutien des 
conservateurs sur des sujets comme la capture 
du carbone et une approche plus favorable 
à l’industrie? Ou chercheront-ils à s’associer 
au NPD sur les questions de l’élimination des 
subventions aux combustibles fossiles et de 
l’adoption de mesures plus rigoureuses pour 
lutter contre le changement climatique?

Connaissant le modus operandi des libéraux, la 
réponse à ces questions résidera dans la voie 
que le Parti pense être la plus susceptible de les 
mener vers un gouvernement majoritaire.

Se concentreront-ils davantage sur le maintien 
de leur soutien dans les villes du Canada et 
auprès des jeunes électeurs? Ou seront-ils plus 
préoccupés par les électeurs des Prairies et 
ceux des communautés plus dépendantes des 
ressources? Et à quelle vitesse le changement 
climatique reviendra-t-il au premier plan des 
préoccupations de l’électorat, une fois que les 
gens auront l’impression que l’on a vraiment 
stoppé la pandémie?

Le premier signe clair d’une réponse à ces 
grandes questions viendra lorsque la gouverneure 
générale Mary Simon prononcera le discours du 
Trône du gouvernement. n

Kathleen Monk est propriétaire principale de 
Monk + Associates, une société indépendante 
d’affaires publiques. Elle apparaît régulièrement à 
l’émission Power and Politics du réseau CBC News 
et siège au conseil d’administration de CIVIX, un 
organisme de bienfaisance non partisan qui se 
consacre à la formation de citoyens engagés.

“What has most changed in terms of Canada’s political landscape is 
how all the parties have now moved closer together on climate policy." 

| « Ce qui a le plus changé dans le paysage politique canadien, c’est 
que tous les partis se sont rapprochés de la politique climatique ».
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1. Merci de prendre le temps de nous rencontrer 
aujourd’hui. Tout d’abord, nous souhaitons vous 
féliciter pour votre nouveau rôle de présidente 
du conseil d’administration de l’Association 
canadienne du gaz. Il s’agit d’une nouvelle 
étape de votre importante carrière dans le 
secteur. Qu’est-ce qui vous a attiré à l’origine 
dans l’industrie énergétique?

J’ai grandi dans le nord de l’Alberta et mon père 
travaillait dans les services pétroliers. En fait, mon 

1. Thank you for taking the time with us today. 
First, we want to congratulate you on your new 
role as Chair of the Canadian Gas Association’s 
Board of Directors. It marks another step in a 
significant career in the sector. What originally 
drew you to the energy industry?

I grew up in Northern Alberta and my dad 
worked in oilfield services. In fact, my first job 
was working for my dad so I have a long history 
with the energy sector.

An interview with Cynthia Hansen, 
Executive Vice President & President, 
Gas Distribution & Storage, Enbridge 
Gas Inc. | Une entrevue avec Cynthia 
Hansen, vice-présidente exécutive et 
présidente, Distribution et stockage 

de gaz, Enbridge Gas Inc.

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION
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“For young people interested in real-world answers to our most pressing challenges, like balancing the need for 
affordable energy to fuel economic growth while addressing climate change, the energy industry is the place to be." 
| « Pour les jeunes qui s’intéressent aux réponses concrètes à nos défis les plus pressants, comme l’équilibre entre le 
besoin d’une énergie abordable pour alimenter la croissance économique et la lutte contre ».

premier emploi a été de travailler pour mon père. 
Cela fait donc longtemps que j’évolue dans le 
secteur de l’énergie.

2. Quels conseils donneriez-vous aux jeunes 
qui souhaitent accéder au secteur de l’énergie 
aujourd’hui?

Nous en sommes à une période passionnante 
et dynamique de l’industrie énergétique. Une 
carrière dans le secteur de l’énergie est l’occasion 
de faire une réelle différence dans la qualité de 
vie des gens — l’énergie permet de chauffer les 
maisons, de transporter les marchandises et 
favorise la croissance économique.

Le gaz naturel offre à des millions de Canadiens 
le choix énergétique le plus abordable et le 
plus fiable qui soit à l’heure actuelle. Nous 
travaillons d’arrache-pied pour intégrer les 
systèmes énergétiques et rendre nos réseaux 
plus écologiques, en vue d’un avenir à plus faible 
teneur en carbone. Compte tenu de leur taille 
et de leur portée, les services publics de gaz 
sont particulièrement bien placés pour mener 
la transition. Par exemple, à l’heure actuelle, 
chez Enbridge Gas, nous avons de nombreux 
programmes de carburants à faible teneur en 
carbone, comme l’hydrogène et le gaz naturel 
renouvelable, des technologies de chauffage 
alternatives, comme l’énergie géothermique 
et l’énergie solaire, et des programmes de 
conservation qui réduisent les émissions dans 
les bâtiments et les secteurs industriels.

Pour les jeunes qui s’intéressent aux réponses 
concrètes à nos défis les plus pressants, comme 
l’équilibre entre le besoin d’une énergie abordable 
pour alimenter la croissance économique et la 
lutte contre le changement climatique, l’industrie 
énergétique est l’endroit idéal vers lequel 
se tourner.

2. What advice would you give young people 
who are interested in entering the energy 
industry today?

It’s an exciting and dynamic time to be a part 
of the energy industry. A career in energy is an 
opportunity to make a real difference in the quality 
of people’s lives — energy heats homes, transports 
goods and generates economic growth.

Natural gas provides millions of Canadians with 
the most affordable and reliable energy choice 
right now and we’re working hard to integrate 
energy systems and green our grids, driving 
toward a lower-carbon future. Given our size and 
reach, gas utilities are uniquely positioned to lead 
the transition. For example, right now at Enbridge 
Gas, we have many low-carbon fuel programs 
such as hydrogen and renewable natural gas, 
alternative heating technologies, like geothermal 
and solar, and conservation programs that lower 
emissions in buildings and industrial sectors.

For young people interested in real-world 
answers to our most pressing challenges, like 
balancing the need for affordable energy to 
fuel economic growth while addressing climate 
change, the energy industry is the place to be.

3. Enbridge Gas has worked closely with the 
Province of Ontario to expand the natural gas 
system into rural and small communities. At a time 
when many municipalities are talking about gas 
bans, what kind of response have you received 
from these communities and how do you see this 
expansion benefiting these municipalities?

Access to reliable, affordable natural gas 
is essential to Ontario’s rural and northern 
communities. Natural gas lowers energy bills for 
families, creates new opportunities for Ontarians, 
and helps businesses become more competitive, 
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3. Enbridge Gas a travaillé en étroite collaboration 
avec la province de l’Ontario pour étendre le 
réseau de gaz naturel dans les communautés 
rurales et les petites communautés. À une 
époque où de nombreuses municipalités parlent 
d’interdire le gaz, quel type d’intervention 
avez-vous reçu de ces communautés et 
comment voyez-vous cette expansion profiter 
à ces municipalités?

L’accès à des ressources en gaz naturel fiables 
et abordables est essentiel pour les collectivités 
rurales et du Nord de l’Ontario. Le gaz naturel 
réduit les factures d’énergie des familles, crée 
de nouvelles possibilités pour les Ontariens et 
aide les entreprises à devenir plus compétitives, 
à croître et à créer des emplois. Le gaz naturel 
a également une empreinte carbone plus faible 
que les solutions de rechange comme le bois, le 
mazout et le propane.

Grâce à la première phase du Programme 
pour l’expansion de l’accès au gaz naturel du 
gouvernement de l’Ontario, Enbridge Gas a 
mené à bien sept nouveaux projets d’expansion 
communautaire. La réaction dans ces collectivités 
a été incroyable, et nous sommes sur la bonne 
voie pour atteindre notre objectif de fidélisation 
des clients au cours de la période de prévision 
de 10 ans.

L’intérêt démontré envers la deuxième phase du 
programme a été manifeste, et le gouvernement 
de l’Ontario a récemment annoncé un financement 
de 234 millions de dollars pour soutenir le 
raccordement au gaz dans 43 communautés 
rurales, nordiques et autochtones, dans le cadre 
de 28 projets. Nous prévoyons commencer les 
travaux de construction cette année, et tous 
les projets devraient être en cours d’ici la fin de 
2025. Nous sommes impatients de collaborer 
avec la province et les municipalités locales pour 
continuer à apporter le gaz naturel à un plus grand 
nombre de foyers et d’entreprises de l’Ontario.

4. Enbridge a fait activement progresser ses 
travaux liés au développement du gaz naturel 
renouvelable (GNR) et de l’hydrogène. Quel rôle 
voyez-vous jouer ces combustibles gazeux à 
court et à long terme?

Les trois plus grands contributeurs aux émissions 
de GES sont le transport, le chauffage des 
bâtiments et l’industrie. Collectivement, ils 

grow, and create jobs. Natural gas also has a 
lower carbon footprint than alternatives like 
wood, heating oil, and propane.

Through the first phase of the Ontario 
government’s Natural Gas Expansion Program, 
Enbridge Gas successfully completed seven new 
community expansion projects. The response in 
these communities has been incredible, and we 
are on track to meet our customer attachment 
goal over the 10-year forecast period.

Interest in the second phase of the program was 
robust, and the Ontario government recently 
announced $234 million in funding to support 
gas connections in 43 rural, northern and 
Indigenous communities, through 28 projects. 
We plan to begin construction this year, with all 
projects expected to be underway by the end 
of 2025. We look forward to working together 
with the province and local municipalities to 
continue to bring natural gas to more Ontario 
homes and businesses.

4. Enbridge has been actively advancing its 
work related to renewable natural gas (RNG) 
and hydrogen development. What role do you 
see these gaseous fuels playing in the near and 
long term?

The three largest contributors to GHG emissions 
are transportation, building heat and industry. 
Collectively, these account for over 80 per cent 
of total emissions.1 Hydrogen and RNG can be 
a cost-effective means to decarbonize these 
areas today, and we are scaling up production 
and injection over time.

“A career in energy is an 
opportunity to make a real 

difference in the quality of people’s 
lives..." | « Une carrière dans le 

secteur de l’énergie est l’occasion 
de faire une réelle différence dans 

la qualité de vie des gens... »

1 Net Zero 2050 (June 2021), online: Ontario Energy Association <energyontario.ca/Files/PDF%20files%20to%20
share/OEA_Net_Zero_2050.pdf>.
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Transportation

Transportation generates the single largest 
amount of GHG emissions in Ontario. 
Electrification of light passenger vehicles will play 
a critical role in decarbonizing the transportation 
sector. Electrification of heavy transportation, 
however, is prohibitive at this time due to battery 
size and recharging requirements. This sector can 
be decarbonized cost effectively today using 
compressed natural gas, which delivers up to 
20 per cent GHG reduction and up to 40 per cent 
in fuel savings, compared to gasoline or diesel. 
Using renewable natural gas, you can achieve 
zero emissions, a solution which many Ontario 
municipalities are using today, including Toronto 
and Hamilton. In the longer term, hydrogen fuel 
cell electric vehicles are another option for 
zero-emission vehicles.

Building heat

The second largest source of GHG emissions 
in Ontario is building heat. Today, natural gas 
heats about 75 per cent of Ontario homes. 
To replace this with electricity would take 
a 200–300  per  cent increase in our current 
electricity system, which would take time to build 
out, and would be a significant cost.

Scaling up hydrogen and RNG production is an 
effective way to decarbonize building heat at 
a lower cost than electricity,2 while preserving 
energy system resiliency.

Enbridge is advancing RNG and hydrogen on a 
number of fronts. Through our voluntary RNG 
program, OptUp, customers can choose to support 

représentent plus de 80  % des émissions 
totales1. L’hydrogène et le GNR peuvent être un 
moyen rentable de décarboniser ces secteurs 
aujourd’hui, et nous augmentons la production 
et l’injection au fil du temps.

Transport

Le transport génère la plus grande quantité 
d’émissions de GES en Ontario. L’électrification 
des véhicules légers à passagers jouera un rôle 
essentiel dans la décarbonisation du secteur des 
transports. L’électrification du transport lourd, 
cependant, est prohibitive à l’heure actuelle en 
raison de la taille des batteries et des exigences 
de recharge. Ce secteur peut être décarbonisé 
de façon rentable dès aujourd’hui grâce au gaz 
naturel comprimé, qui permet de réduire les GES 
de 20 % et de réaliser des économies de carburant 
de 40 % par rapport à l’essence ou au diesel. En 
utilisant du gaz naturel renouvelable, vous pouvez 
atteindre des émissions nulles, une solution que 
de nombreuses municipalités ontariennes utilisent 
aujourd’hui, notamment Toronto et Hamilton. À 
plus long terme, les véhicules électriques à piles 
à hydrogène constituent une autre option pour 
les véhicules à émissions nulles.

Chauffage des bâtiments

La deuxième source d’émissions de GES en Ontario 
est le chauffage des bâtiments. Aujourd’hui, 
environ 75 % des foyers ontariens sont chauffés 
au moyen du gaz naturel. Pour remplacer cela 
par de l’électricité, il faudrait augmenter de 
200 à 300 % notre réseau électrique actuel, 
ce qui prendrait du temps à mettre en place et 
représenterait un coût important.

L’augmentation de la production d’hydrogène et 
de GNR est un moyen efficace de décarboniser 
le chauffage des bâtiments à un coût inférieur 
à celui de l’électricité2, tout en préservant la 
résilience du système énergétique.

Enbridge fait progresser le GNR et l’hydrogène 
sur plusieurs fronts. Grâce à notre programme 
volontaire de GNR, OptUp, les clients peuvent 
choisir de soutenir la transition vers une énergie à 
faible teneur en carbone par une petite contribution 
mensuelle pour aider à compenser les coûts accrus 
d’acquisition de gaz naturel renouvelable neutre 
en carbone. À Markham, nous pilotons le mélange 
d’hydrogène à notre installation Power-to-Gas, qui 
est capable de produire 1 000 kilogrammes par 
jour, soit suffisamment d’énergie pour alimenter 

1 Net Zero 2050 (juin 2021), en ligne : Association de l'énergie de l'Ontario <energyontario.ca/Files/PDF%20files%20
to%20share/OEA_Net_Zero_2050.pdf>.
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RNGHydrogen H2

“Scaling up hydrogen and RNG production is an effective way to decarbonize building heat at a lower cost than 
electricity, while preserving energy system resiliency." | « L’augmentation de la production d’hydrogène et de GNR 
est un moyen efficace de décarboniser le chauffage des bâtiments à un coût inférieur à celui de l’électricité, tout en 
préservant la résilience du système énergétique ».

the transition to low-carbon energy through a 
small monthly contribution to help offset the 
increased costs of acquiring carbon-neutral 
renewable natural gas. In Markham, we are piloting 
hydrogen blending at our Power-to-Gas facility, 
which is capable of producing 1,000 kilograms a 
day, enough energy to fuel 100 fuel cell cars driving 
1,000 km a day. The success of these programs 
will support Enbridge in pursuing additional and 
larger-scale hydrogen blending activities enabling 
Canada to further reduce its already low carbon 
footprint on a large scale.

Over the longer term, as costs for hydrogen and 
RNG continue to decline with innovation and 
deployment, we will continue to increase the 
percentage of RNG and H2 in the gas supply. We 
will also continue our aggressive conservation 
programs and the adoption of other low-carbon 
technologies such as geothermal, solar PV, 
natural gas heat pumps and hybrid heating 
systems, offering multiple pathways to achieving 
net-zero emissions from building heat.

Industry

Industry is the third-largest contributor of GHG 
emissions in Ontario. Hydrogen is an effective 
solution for energy-intensive activities, like steel 
and concrete production.

100 voitures à piles à combustible parcourant 
1 000 km par jour. Le succès de ces programmes 
aidera Enbridge à poursuivre des activités de 
mélange d’hydrogène supplémentaires et à plus 
grande échelle, permettant ainsi au Canada de 
réduire davantage son empreinte carbone déjà 
faible à grande échelle.

À plus long terme, comme les coûts de 
l’hydrogène et du GNR continuent de baisser 
grâce à l’innovation et au déploiement, nous 
continuerons à augmenter le pourcentage de 
GNR et d’H2 dans l’approvisionnement en gaz. 
Nous poursuivrons également nos programmes 
de conservation agressifs et l’adoption d’autres 
technologies à faible teneur en carbone telles 
que l’énergie géothermique, l’énergie solaire 
photovoltaïque, les pompes à chaleur au gaz 
naturel et les systèmes de chauffage hybrides, 
offrant ainsi de multiples voies pour atteindre 
la carboneutralité des émissions provenant du 
chauffage des bâtiments.

L’industrie

L’industrie est le troisième plus grand contributeur 
d’émissions de GES en Ontario. L’hydrogène est 
une solution efficace pour les activités à forte 
intensité énergétique, comme la production 
d’acier et de béton.

2 RNG costs $24/GJ — equivalent to $0.09/kWh. Blue Hydrogen costs $11.23/GJ — equivalent to $0.040/kWh; 
Green Hydrogen costs approx. $44/GJ — equivalent to $0.16/kWh.
2 Le GNR coûte 24 $/GJ, soit l’équivalent de 0,09 $/kWh. L'hydrogène bleu coûte 11,23 $/GJ, soit l’équivalent de 
0,040 $/kWh; l'hydrogène vert coûte environ 44 $/GJ, soit l’équivalent de 0,16 $/kWh.
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Canada is starting to accelerate our ability to use 
hydrogen. In the near term, Enbridge and others 
are completing pilot projects and infrastructure 
development that will allow us to scale this 
resource to its maximum potential by 2050.

Carbon capture and storage (CCS) is also a 
proven technology, available now, that offers a 
significant pathway to achieve GHG reductions 
for hard-to-decarbonize industries. Canada is a 
world leader in CCS with longstanding projects 
in western Canada. Here in Ontario, the geology 
of southwestern Ontario is suitable for carbon 
storage, and Enbridge has a long history of safe 
and reliable underground natural gas storage.

5. The public policy discourse from elected 
officials is often not friendly to natural gas 
right now — the Ontario gas expansion 
program being an exception. But as that 
Ontario program makes clear, customers very 
much appreciate all we offer — affordability, 
reliability, and environmental performance. 
How do you think the industry can better 
convey the customer acceptance reality to our 
political decisionmakers?

We must tell our story and bring perspective to 
the energy transition discussion.

The bottom line is, our energy systems are 
interdependent and an integrated pathway offers 
a more realistic,3 lower cost and lower risk path 
to emission reductions. Electrification alone is 
not enough to get us there.

Today, natural gas accounts for roughly 
30 per cent of the energy used in Ontario, and 
almost three and a half times as much peak energy 
as electricity. Replacing this with electricity, while 
ensuring the redundancy and reliability required 
during peak load will be extremely challenging. 
In addition, electricity cannot be stored at scale, 
needing on-demand backup both now and as 
renewable power expands, and it is not suitable 
for many energy intense industrial applications.

Enbridge has been actively reaching out to 
decisionmakers, municipalities, regulators 
and other stakeholders to demonstrate how 
energy systems must work together to drive 
the transition to a low-carbon future. And we’re 
sharing information on how we’re supporting the 
transition through innovative energy solutions 
and collaboration with governments and partners 

Le Canada commence à accélérer sa capacité 
d’utiliser l’hydrogène. À court terme, Enbridge 
et d’autres entreprises mènent à bien des projets 
pilotes et le développement d’infrastructures qui 
nous permettront d’exploiter cette ressource à 
son plein potentiel d’ici 2050.

Le captage et le stockage du carbone (CSC) est 
également une technologie éprouvée, disponible 
dès maintenant, qui s’avère prometteuse pour la 
réduction des GES pour les industries difficiles 
à décarboniser. Le Canada, qui a entrepris des 
projets de longue date dans l’Ouest canadien, est 
un chef de file mondial en matière de CSC. Ici, en 
Ontario, la géologie du sud-ouest de la province 
se prête au stockage du carbone, et Enbridge 
a une longue histoire de stockage souterrain 
sécuritaire et fiable du gaz naturel.

5. Le discours sur la politique publique des élus 
n’est souvent pas favorable au gaz naturel en 
ce moment, le Programme pour l’expansion 
de l’accès au gaz naturel en Ontario étant une 
exception. Mais comme le montre clairement 
ce programme, les clients apprécient beaucoup 
tout ce que nous offrons  — prix abordable, 
fiabilité et performance environnementale. 
Comment pensez-vous que l’industrie peut 
mieux transmettre la réalité de l’acceptation 
des clients à nos décideurs politiques?

Nous devons raconter notre histoire et apporter 
une perspective unique à la discussion sur la 
transition énergétique.

En fin de compte, nos systèmes énergétiques 
sont interdépendants et une voie intégrée offre 
un moyen plus réaliste3, moins coûteux et moins 
risqué de réduire les émissions. L’électrification 
seule ne suffit pas pour y parvenir.

Aujourd’hui, le gaz naturel représente environ 
30 % de l’énergie utilisée en Ontario, et presque 
trois fois et demie plus d’énergie de pointe 
que l’électricité. Remplacer cette énergie par 
l’électricité, tout en assurant la redondance et 
la fiabilité requises pendant la charge de pointe, 
sera extrêmement difficile. En outre, l’électricité 
ne peut pas être stockée à grande échelle, ce qui 
nécessite une sauvegarde sur demande, à la fois 
maintenant et au fur et à mesure que l’énergie 
renouvelable se développe, et elle ne convient 
pas à de nombreuses applications industrielles 
à forte consommation d’énergie.

3 Greenhouse gas reduction policies that entirely favour electricity over multi-grid approaches are significantly 
more costly (at $289 /tCO2 for electric alone vs $129 /tCO2 for integrated systems).
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Enbridge a activement pris contact avec les 
décideurs, les municipalités, les organismes de 
réglementation et d’autres intervenants pour 
démontrer comment les systèmes énergétiques 
doivent fonctionner ensemble pour assurer la 
transition vers un avenir à faible émission de 
carbone. Et nous partageons de l’information 
sur la façon dont nous soutenons la transition 
grâce à des solutions énergétiques innovantes 
et à la collaboration avec les gouvernements 
et les partenaires qui réduisent les impacts 
environnementaux tout en maintenant une 
énergie abordable et fiable.

6. L’ACG a récemment remporté l’appel d’offres 
pour accueillir la conférence mondiale sur 
l’innovation dans le domaine du gaz, connue 
sous le nom de conférence sur la recherche 
gazière de l’UIG2024 (IGRC2024), qui se tiendra 
à Banff, en Alberta, en mai 2024. À l’échelle 
mondiale, l’utilisation du gaz naturel croît à un 
rythme remarquable et nombreux sont ceux 
qui, dans le monde, veulent avoir accès au gaz 
canadien et à notre expertise en matière de 
gestion. Selon vous, que devrait faire l’industrie 
canadienne pour faire de cet événement un 
moment particulièrement précieux?

Je me réjouis à l’idée que le Canada puisse 
faire valoir au monde entier tous les excellents 
programmes et initiatives que nous avons mis 
sur pied pour favoriser des solutions à faible 
émission de carbone. L’événement sera un 
succès grâce au dialogue que nous susciterons 
avec les décideurs clés. Travailler ensemble est 
essentiel pour atteindre l'objectif mondial de 
carboneutralité d’ici 2050. n

that reduce environmental impacts while keeping 
energy affordable and reliable.

6. CGA recently won the bid to host the global 
gas innovation conference known as IGRC2024, 
to be in your home province of Alberta, in Banff, 
in May of that year. Globally, natural gas use 
is growing at a remarkable pace — and many 
around the world want access to Canadian gas, 
and to our expertise in managing it. What do 
you think the Canadian industry should do to 
make the event a particularly valuable one?

I am excited that Canada will be able to highlight 
to the world all the great programs and initiatives 
we have that are driving lower carbon solutions. 
The event will be a success with the dialogue 
that we will generate with key decisionmakers — 
working together is critical to meeting the global 
target of net zero by 2050. n

“Enbridge has been actively 
reaching out to decisionmakers, 

municipalities, regulators 
and other stakeholders to 
demonstrate how energy 

systems must work together 
to drive the transition to a 

low-carbon future." | « Enbridge 
a activement pris contact avec 
les décideurs, les municipalités, 

les organismes de réglementation 
et d’autres intervenants pour 

démontrer comment les systèmes 
énergétiques doivent fonctionner 

ensemble pour assurer la 
transition vers un avenir à faible 

émission de carbone ».

3 Les politiques de réduction des GES qui favorisent entièrement l’électricité par rapport aux approches multi-réseaux 
sont beaucoup plus coûteuses (289 $/tCO2 pour l’électricité seule contre 129 $/tCO2 pour les réseaux intégrés).



What if one gas meter could improve operating efficiency, enhance customer 

service, expand safety precautions and boost revenue? Sonix IQ™, the 

residential-class ultrasonic meter from Sensus, does all that and more.

See the difference real-time data can make.
Sensus.com/sonixIQ

Sonix IQ delivers enhanced data and remote control capabilities 

to transform the way you do business.
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1. We have seen multiple waves of the COVID-19 
pandemic, different variants, and various phases 
of lockdowns. How has your township and 
community coped during these times?

The Township of Bonnechere Valley and the 
community has coped quite well during the 
lockdowns. The municipal office issued press 
releases and did information videos entitled 
“Ask Mayor Murphy” to help the community 
understand how the municipality was handling 
matters and continuing to provide services 
during the lockdowns.

Volunteers in the community established a 
website www.bvcovid19.ca and a Facebook 
page “It Takes A Village” as means to circulate 
useful resources and information to assist our 
community through the COVID-19 pandemic.

1. Nous avons connu de multiples vagues de la 
pandémie de la COVID-19, différents variants 
et diverses phases de confinement. Comment 
votre communauté et votre canton se sont-ils 
débrouillés durant ces périodes?

La communauté et le canton de Bonnechere 
Valley se sont bien débrouillés pendant les 
périodes de confinement. Le bureau de canton 
a publié des communiqués de presse et a réalisé 
des vidéos d’information intitulées « Demandez à 
la mairesse Murphy » pour aider les membres de 
la communauté à comprendre comment le canton 
gérait la situation et continuait à fournir des 
services pendant les périodes de confinement.

Des bénévoles de la communauté ont créé le 
site Web www.bvcovid19.ca, ainsi qu’une page 
Facebook intitulée « It Takes A Village » (il faut 
tout un village) comme moyens de faire circuler 
des ressources et de l’information utiles pour 
aider les membres de notre communauté à 
composer avec la pandémie de la COVID-19.

An Interview with Mayor Jennifer 
Murphy, Bonnechere Valley, ON | Une 

entrevue avec Jennifer Murphy, mairesse 
de Bonnechere Valley (Ontario)

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION

http://www.bvcovid19.ca
http://www.bvcovid19.ca
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Bonnechere Valley, ON

2. Le village d’Eganville et le canton de 
Bonnechere Valley sont reconnus pour leurs 
grottes et l’accès à ces attraits géologiques 
naturels. Que doivent savoir d’autre nos lecteurs 
et lectrices au sujet de votre communauté et des 
personnes qui y travaillent et y vivent?

Le canton de Bonnechere Valley jouit d’une 
qualité de vie élevée et est riche en attraits 
naturels et touristiques. Cette partie de l’Ottawa 
Valley bénéficie d’un accès immédiat à plusieurs 
lacs d’eau douce, rivières et grottes, ainsi que 
d’une grande quantité de forêts et de terres 
agricoles, ce qui en fait un endroit idéal pour de 
nombreux types d’entreprises.

Le village Eganville est connu comme la capitale 
de la période de l’Ordovicien au Canada. Oubliez 
les dinosaures de la période jurassique, nous 
remontons loin, très loin, jusqu’à l’Ordovicien! 
D’anciennes créatures marines sont fossilisées 
dans le calcaire qui était autrefois de la boue au 
fond des océans recouvrant cette terre. Les fossiles 
sont abondants et faciles à trouver. Découvrez la 
grande collection du musée Bonnechere, partez 
à la chasse aux fossiles organisée par Caveman 
Chris ou parcourez le John Egan Geo Trail pour 
trouver vos propres spécimens.

Notre communauté jouit également d’une 
abondance de talents locaux, qu’il s’agisse 
d’artistes, d’artisans, de musiciens, d’auteurs 
ou d’athlètes sportifs (p.  ex. : Melissa Bishop, 
trois  participations aux Jeux olympiques 
au 400 m féminin). Au cours de son existence, 
notre communauté a subi de grandes pertes, 
comme lors du grand incendie du 9 juillet 1911, où le 
centre-ville d’Eganville a été presque entièrement 
détruit. La vallée de Bonnechere est toutefois 
résiliente et peut compter sur un bénévolat et un 
engagement communautaire exceptionnels. Les 

2. Eganville and Bonnechere Valley are known 
for their caves and access to these natural 
geologic features. What else should readers 
know about your community and the people 
that work and live there?

The Township of Bonnechere Valley boasts a high 
quality of life and is rich in natural and tourism 
assets. This part of the Ottawa Valley benefits 
from immediate access to several freshwater 
lakes, rivers and caves; as well as having a large 
supply of forests and farmland, making it an ideal 
location for many types of businesses.

Eganville is known as the Ordovician Capital of 
Canada. Forget the dinosaurs of the Jurassic 
period, we go way, way back, all the way to the 
Ordovician! Ancient sea creatures are fossilized 
in the limestone that once was the mud at the 
bottom of oceans covering this land. Fossils are 
plentiful and easy to find. Learn from the large 
collection at the Bonnechere Museum, head 
out on an organized Fossil Hunt with Caveman 
Chris, or walk the John Egan Geo Trail to find 
your own specimens.

Our community is filled with an abundance of 
local talent from artists to artisans, to musicians, 
sport athletes (i.e.: Melissa Bishop, Women’s 
400m — 3rd time Olympian) and authors. Our 
community over its existence has suffered great 
loss, as in the great fire of July 9, 1911 where the 
downtown core of Eganville was almost entirely 
was destroyed. Bonnechere Valley is resilient 
and is built on exceptional volunteerism and 
community engagement. The people in our 
community are known for their generosity and 
talent. Through volunteers we have been able 
to create some great assets in our community 
(ie: McRae Park, Eganville Splash Pad, Centennial 
Park and Fairfields).

http://www.bonnechere.ca/
http://www.bonnechere.ca/
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membres de notre communauté sont reconnus 
pour leur générosité et leur talent. Grâce à 
nos bénévoles, nous avons pu créer de grands 
attraits au sein de notre communauté (p. ex. le 
parc McRae, le Splash Pad d’Eganville, le parc 
Centennial et Fairfields).

3. Bonnechere Valley et Eganville font partie de 
la phase 2 du programme ontarien d’expansion 
du gaz naturel. Pouvez-vous nous en dire un 
peu plus sur le paysage énergétique de votre 
communauté jusqu’à présent et sur la façon 
dont le raccordement au réseau de gaz naturel 
va changer les choses?

Le paysage énergétique de la communauté est 
présentement composé d’hydroélectricité, de 
pétrole et de propane. L’expansion du gaz naturel 
permettra de réduire les coûts énergétiques et 
d’attirer des investissements en maintenant 
la compétitivité de nos entreprises locales 
et en fournissant des solutions énergétiques 
économiques aux ménages. Nous remercions 
la province et Enbridge d’accroître les choix 
énergétiques au sein de notre communauté. 
Nous savons que les investissements stratégiques 
en infrastructure rapportent des dividendes 
et soutiennent nos entreprises et nos familles 
maintenant, tout en orientant notre croissance 
dans l’avenir.

3. Bonnechere Valley and Eganville are part 
of Phase 2 of the ON Natural Gas Expansion 
Program. Can you tell us a bit more about the 
communities’ energy mix up until now and how 
being connected to the natural gas system will 
change this?

The community has an energy mix of hydro, 
oil and propane currently. The expansion of 
natural gas will help cut energy costs and attract 
investment by keeping our local businesses 
competitive and by supplying cost effective 
energy options to households. We thank the 
province and Enbridge for bringing more energy 
choices to our community. We know strategic 
infrastructure investment pays dividends, 
supporting our businesses and families now and 
guiding our growth into the future.

4. How do you think having natural gas will 
support households, businesses and the 
agriculture sector in your communities? Do you 
think this expansion will help the town attract 
more business and investment?

The expansion will help the town attract more 
business and investment as it will reduce energy 
spending for households, businesses and farmers. 
It will recirculate energy spending within the local 
economy. It will create high-quality, local jobs and 
will attract and retain businesses. There is also the 
potential for increased retail sales and increased 
property values. The average household could 
save between $250 to $1,500 per year in energy 
costs by switching to natural gas from costlier 
fuel sources. Businesses are expected to save up 
to 30 per cent per year on energy costs.

“The expansion of natural gas will help cut energy costs and 
attract investment by keeping our local businesses competitive 
and by supplying cost effective energy options to households." 

| « L’expansion du gaz naturel permettra de réduire les coûts 
énergétiques et d’attirer des investissements en maintenant la 
compétitivité de nos entreprises locales et en fournissant des 

solutions énergétiques économiques aux ménages ».
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4. Comment pensez-vous que le fait d’avoir du 
gaz naturel aidera les ménages, les entreprises 
et le secteur agricole dans vos communautés? 
Pensez-vous que les mesures d’expansion 
du gaz naturel aideront le canton à attirer 
davantage d’entreprises et d’investissements?

Ces mesures d’expansion aideront certainement 
le canton à attirer davantage d’entreprises et 
d’investissements, car elles permettront de réduire 
les dépenses énergétiques des ménages, des 
entreprises et des agriculteurs. Elles permettront 
également d’injecter dans l’économie locale les 
sommes non dépensées en frais énergétiques. 
Ces mesures créeront aussi des emplois locaux de 
qualité en attirant et en retenant des entreprises 
dans notre région. Il ne faut pas oublier non plus 
le potentiel d’augmentation des ventes au détail 
et de la valeur des propriétés. Un ménage moyen 
pourrait économiser annuellement entre 250 et 
1 500 dollars en coûts énergétiques en adoptant 
le gaz naturel au lieu de sources de carburant 
plus coûteuses. Les entreprises devraient 
économiser annuellement jusqu’à 30 % sur leurs 
coûts énergétiques.

5. De nombreuses municipalités du pays se 
sont engagées en faveur de la durabilité 
et d’un avenir énergétique propre, mais 
certaines d’entre elles envisagent la transition 
vers l’électricité comme piste de solution 
énergétique unique (par opposition aux pistes 
de solutions énergétiques multiples fondées sur 
l’approvisionnement en combustibles gazeux, 
en combustibles liquides et en combustibles 
solides ainsi que sur électricité) pour répondre 
à leurs besoins énergétiques. Que dites-vous à 
ces collègues dirigeants municipaux?

Le Canada a la chance de disposer de toute une 
gamme de ressources énergétiques. Tous les ordres 
de gouvernement et toutes nos communautés 
autochtones doivent travailler ensemble pour 
élaborer des politiques qui permettront à chaque 
secteur de notre économie de prospérer, y compris 
nos secteurs de l’énergie et des ressources.

6. Quels sont les objectifs énergétiques et 
environnementaux de votre canton à court et à 
long terme, et comment l’industrie énergétique 
et les gouvernements peuvent-ils s’engager 
auprès des communautés pour favoriser 
l’atteinte de ces objectifs?

Notre objectif consiste à travailler ensemble dans 
le cadre d’une approche coordonnée entre les 
gouvernements et les autorités afin d’atteindre 
un bon équilibre qui nous permettra de continuer 
à atténuer la pollution par le carbone, tout en 
stimulant l’innovation et la productivité en vue 
de fournir des bases solides pour notre avenir. n

5. Many municipalities across the country are 
committed to sustainability and a clean energy 
future, but some are looking at transitioning to 
electricity as the single energy pathway (as 
opposed to multiple pathways using gaseous 
fuel delivery, liquid fuel delivery, solid fuel 
delivery, and electricity) to meet their energy 
needs. What do you say to these fellow 
municipal leaders?

Canada is blessed with a range of energy 
resources. All levels of government and our 
Indigenous communities need to work together 
to develop policies that will enable every part of 
our economy, including our energy and resource 
sectors, to thrive.

6. What are your municipality’s energy and 
environmental goals for the short and long 
term and how can the energy industry, and 
governments engage with communities to 
support these goals?

Our goal is to work together for a coordinated 
approach across governments and jurisdictions 
to get the right balance to ensure we continue 
to reduce carbon pollution, while stimulating 
innovation and productivity to provide a 
foundation for our future. n

“The expansion will help the 
town attract more business and 

investment as it will reduce 
energy spending for households, 
businesses and farmers." | « Ces 
mesures d’expansion aideront 

certainement le canton à attirer 
davantage d’entreprises et 
d’investissements, car elles 
permettront de réduire les 
dépenses énergétiques des 

ménages, des entreprises et des 
agriculteurs ».
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Picarro is a leading provider of solutions to 
measure greenhouse gas (GHG) concentrations, 
trace gases and stable isotopes across many 
scientific applications, along with the energy and 
utilities markets.

Where is your company located?

Picarro’s global headquarters, which includes 
R&D and manufacturing, is located at:

3105 Patrick Henry Drive,
Santa Clara, CA 95054
USA

Phone: +1 (408) 962-3900
www.picarro.com

How many employees do you have?

Picarro employs approximately 200 people 
worldwide, including more than 35 STEM PhDs.

What is the company’s priority over the next 
five years?

As the global leader in emissions management, 
pipeline replacement optimization and advanced 
leak detection, Picarro’s mission is to enable 
natural gas operators to enhance the safety of 
their natural gas infrastructure, increase capital 
equipment efficiency, and help the environment 
through effective emissions reduction programs. 
Over the next five years, we will continue to 
drive innovation in support of this mission. Our 
roadmap will be informed by closely collaborating 
with our customers, developing solutions for 
evolving needs and monitoring the regulatory 
landscape to stay ahead of the curve.

What opportunities and challenges does your 
company face?

Our customers are constantly challenged 
to meet varying and evolving regulations, 

Picarro est un important fournisseur de solutions 
pour mesurer les concentrations de gaz à effet 
de serre (GES), les gaz à l’état de traces et les 
isotopes stables dans de nombreuses applications 
scientifiques, ainsi que sur les marchés de 
l’énergie et des services publics.

Où est située votre entreprise?

Le siège mondial de Picarro, qui englobe son 
service de recherche et développement et la 
fabrication, est situé à l’adresse suivante :

3105 Patrick Henry Drive,
Santa Clara, CA 95054
USA

Téléphone : +1 (408) 962 3900
www.picarro.com

Combien d’employés avez-vous?

Picarro emploie environ 200 personnes dans le 
monde, dont plus de 35 titulaires d’un doctorat 
dans le domaine des sciences, des technologies, 
de l’ingénierie et des mathématiques (STIM).

Quelle est la priorité de l’entreprise pour les 
cinq prochaines années?

En tant que chef de file mondial de la gestion des 
émissions, de l’optimisation du remplacement 
des pipelines et de la détection avancée des 
fuites, Picarro a pour mission de permettre 
aux exploitants du gaz naturel de renforcer la 
sécurité de leurs infrastructures de gaz naturel, 
d’accroître l’efficacité des biens d’équipement et 
d’aider l’environnement grâce à des programmes 
efficaces de réduction des émissions. Au cours 
des cinq prochaines années, nous continuerons 
à stimuler l’innovation afin de soutenir cette 
mission. Notre feuille de route sera alimentée 
par une collaboration étroite avec nos clients 
et l’élaboration de solutions pour des besoins 
en évolution, ainsi que par la surveillance du 

Supplier, Manufacturer and Contractor Profile
Profil du fournisseur, du fabricant et de l’entrepreneur

Picarro | Picarro

http://www.picarro.com
http://www.picarro.com
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paysage réglementaire pour conserver notre 
longueur d’avance.

Quelles sont les possibilités qui s’offrent à votre 
entreprise et les défis qu’elle doit relever?

Nos clients sont constamment mis au défi de 
respecter des réglementations variables et 
en constante évolution, notamment en ce qui 
concerne la décarbonisation et d’autres efforts 
de protection de l’environnement. Ces défis sont 
source d’opportunité pour Picarro, car notre 
technologie est précise, évolutive et fournit 
des informations exploitables basées sur des 
données pouvant être exploitées dans l’ensemble 
de l’organisation. À l’heure actuelle, la majorité 
de nos clients se situent dans le secteur de la 
distribution en aval, mais comme les exploitants 
en amont et en milieu de chaîne sont soumis à des 
pressions et à des incitatifs similaires, ils peuvent 
également bénéficier de notre technologie et de 
nos solutions.

Selon vous, quel sera le rôle du gaz naturel au 
cours des 50 prochaines années?

Les 50 prochaines années seront déterminantes 
pour l’ensemble du secteur de l’énergie. 
Essentiellement, nous sommes à un point 
d’inflexion où il y a une urgence législative à 
réaliser une certaine transition vers des solutions 
écologiques et/ou axées sur des énergies 
renouvelables. Toutefois, cela prendra du temps, 
car la plupart ne sont pas prêtes à être utilisées 
à grande échelle. Les solutions avancées de 
détection des fuites et de gestion des émissions 
de Picarro peuvent aider l’industrie à combler 
cette lacune en fournissant aux exploitants de 
gaz naturel la technologie dont ils ont besoin 
pour réduire considérablement les émissions 
de méthane dès aujourd’hui et gérer plus 
efficacement leurs infrastructures. n

especially regarding decarbonization and other 
environmental protection efforts. This creates 
a great opportunity for Picarro because our 
technology is precise, scalable, and provides 
data-driven actionable insights that can be 
leveraged across the organization. Currently, 
the majority of our customers are in the 
downstream distribution segment, but upstream 
and midstream operators are subject to similar 
pressures and incentives and can also benefit 
from our technology and solutions.

In your opinion, what will be the role of natural 
gas in the next 50 years?

The next 50 years will be pivotal for the entire 
energy industry. Essentially, we are at an 
inflection point where there is legislative urgency 
to actualize some transition to environmentally 
friendly and/or renewable alternatives, but this 
will take time, as most aren’t ready for widespread 
use. Picarro’s advanced leak detection and 
emissions management solutions can help the 
industry bridge this gap by providing natural 
gas operators with the technology they need to 
significantly reduce methane emissions today and 
more effectively manage their infrastructure. n

“Picarro’s mission is to enable natural gas operators to enhance the safety 
of their natural gas infrastructure, increase capital equipment efficiency, 

and help the environment through effective emissions reduction programs.” 
| « Picarro a pour mission de permettre aux exploitants du gaz naturel de 

renforcer la sécurité de leurs infrastructures de gaz naturel, d’accroître 
l’efficacité des biens d’équipement et d’aider l’environnement grâce à des 

programmes efficaces de réduction des émissions ».
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• Lightweight & Rugged

• Ingress Protection - IP55
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Utilising the latest infrared gas detection 
technology in a robust and reliable design,the 
Gasurveyor 700 (GS700) is a highly configurable 
instrument with leading performance and 
a user-friendly interface which makes it the 
perfect choice for all gas utility applications.

Application modes include:
• Gas Leak Outdoors
• Purge
• Search
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The conversation around energy efficiency in 
housing is evolving. Once not even on the radar 
for most Canadians, homeowners and renters are 
now expecting a certain level of energy efficiency 
in new homes. That expectation is based on 
reality — homes constructed today are much 
more efficient than those built even 20 years 
ago, thanks in large part due to innovation within 
the industry and past government-industry 
partnerships that put Canadians among some 
of the best-housed people in the world. But as we 
strive towards reducing our collective greenhouse 
gas (GHG) emissions, it’s important that we 
don’t also further erode housing affordability 
for the next generation. Smart housing-related 
policy and government investment in targeted 
energy-efficiency measures that promote 
affordability are fundamental to further improving 
our homes.

La conversation autour de l’efficacité énergétique 
dans le logement évolue. Alors qu’autrefois elle 
ne figurait même pas dans les préoccupations 
de la plupart des Canadiens, les propriétaires et 
les locataires s’attendent maintenant à un certain 
niveau d’efficacité énergétique dans les nouvelles 
maisons. Cette attente est fondée sur la réalité — 
les maisons construites aujourd’hui sont beaucoup 
plus efficaces que celles construites il y a même 
20 ans, grâce en grande partie à l’innovation au 
sein de l’industrie et aux partenariats passés entre 
le gouvernement et l’industrie qui ont permis 
aux Canadiens de figurer parmi les personnes les 
mieux logées au monde. Mais alors que nous nous 
efforçons de réduire nos émissions collectives de 
gaz à effet de serre (GES), il est important que 
nous n’érodions pas davantage l’accessibilité 
au logement pour la prochaine génération. Une 
politique intelligente en matière de logement et un 

Housing: Improving energy efficiency 
without compromising affordability 
| Le logement : Améliorer l’efficacité 

énergétique sans compromettre 
l’accessibilité financière

BY | PAR CANADIAN HOME BUILDERS' ASSOCIATION
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Energy efficiency through the lens 
of affordability

As increased energy efficiency in housing gains 
momentum, it’s important to view ideas that 
are on the table through the lens of a home’s 
affordability. Today’s homes are already very 
energy efficient, and reaching higher levels of 
efficiency requires additional skills, experience, 
and hard costs. If requirements are put in place 
without sufficiently assessing the costs they 
add to construction (and even potentially to 
operation — for cooling, for example), we risk 
further eroding affordability. The trick is finding 
innovative solutions to lower construction costs 
to bring mortgage payments down.

There are many professionals in all areas of 
the residential construction industry who are 
passionate about innovating with the goal of 
improving a home’s energy efficiency without 
adding costs. Members of the Canadian Home 
Builders’ Association (CHBA) Net Zero Energy 
Housing Council include builders, renovators, 
energy advisors, utilities, manufacturers, and 
others who are working towards that common 
goal, and sharing what they learn along the 
way. Equally important is the work that CHBA 

investissement gouvernemental dans des mesures 
d’efficacité énergétique ciblées qui favorisent 
l’accessibilité financière sont fondamentaux pour 
continuer à améliorer nos maisons.

L’efficacité énergétique sous l’angle de 
l’accessibilité financière

Alors que l’amélioration de l’efficacité 
énergétique des habitations prend de l’ampleur, 
il est important de considérer les idées qui sont 
sur la table à travers le prisme de l’accessibilité 
financière d’une maison. Les maisons d’aujourd’hui 
sont déjà très efficaces sur le plan énergétique, 
et atteindre des niveaux d’efficacité plus élevés 
exige des compétences, une expérience et des 
coûts supplémentaires. Si des exigences sont 
mises en place sans évaluer suffisamment les 
coûts qu’elles ajoutent à la construction (et 
même potentiellement à l’exploitation — pour 
la climatisation, par exemple), nous risquons 
d’éroder davantage l’accessibilité financière. 
L’astuce consiste à trouver des solutions 
innovantes pour réduire les coûts de construction 
afin de faire baisser les paiements hypothécaires.

Il y a de nombreux professionnels dans tous 
les domaines de l’industrie de la construction 
résidentielle qui sont passionnés par l’innovation 
dans le but d’améliorer l’efficacité énergétique 
d’une maison sans ajouter de coûts. Les membres 
du Conseil de la maison à consommation 
énergétique nette zéro de l’ACCH comprennent 
des constructeurs, des rénovateurs, des 
conseillers en énergie, des services publics, des 
fabricants et d’autres personnes qui travaillent 
à cet objectif commun et qui font partager ce 
qu’ils apprennent en cours de route. Tout aussi 
important est le travail que fait l’ACCH pour 
évaluer et communiquer les commentaires 
de l’industrie sur l’impact réel qu’auraient des 
centaines de modifications mineures et majeures 
proposées aux codes. Ce travail important, ainsi 
que la collaboration et le volontarisme des leaders 
de l’industrie, contribuent à propulser les progrès 

“Smart housing-related policy and government investment in targeted 
energy-efficiency measures that promote affordability are fundamental 

to further improving our homes.” | « Une politique intelligente en matière 
de logement et un investissement gouvernemental dans des mesures 

d’efficacité énergétique ciblées qui favorisent l’accessibilité financière sont 
fondamentaux pour continuer à améliorer nos maisons ».
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does to assess and provide industry input on 
the real-world impact that hundreds of minor 
and major proposed code changes would have. 
This meaningful work, plus the collaboration 
and voluntary drive among the leaders in the 
industry, is helping propel advancements in 
housing science. But with added support from 
governments, widespread adoption of improved 
efficiency measures can happen much faster 
voluntarily, especially if there is innovation to 
find more affordable solutions.

The government role

The federal government has policy levers 
to address climate change and improve 
affordability in tandem — and it will take smart 
policy to achieve this. In the recent federal 
election, market-rate housing affordability was 
passionately discussed among voters and political 
candidates alike, and resulted in many housing 
measures included in the major party platforms. 
In its platform, the newly re-elected Liberal Party 
proposed the creation of a Low-Carbon Building 
Materials Innovation Hub to work directly with 
entrepreneurs, municipalities, provinces and 
territories, and Indigenous governments to 
ensure Canadian innovations are best positioned 
to succeed. Similarly, the Conservatives included 
in their platform a plan for developing initiatives 
to pilot new technologies and solutions that 
will lower the cost and speed up the pace of 
housing energy retrofits. Investing in research 
and development and taking a leadership role in 
bringing groups together to innovate is a positive 
step; ensuring housing affordability is one of the 
required outcomes is also necessary.

Before regulating excessively high levels of 
energy performance across the country, the 
government should focus on innovation to bring 

de la science du logement. Mais avec un soutien 
supplémentaire des gouvernements, l’adoption 
généralisée de mesures d’efficacité améliorées 
peut se faire beaucoup plus rapidement sur une 
base facultative, surtout s’il y a de l’innovation 
pour trouver des solutions plus abordables.

Le rôle du gouvernement

Le gouvernement fédéral dispose de leviers 
politiques pour s’attaquer aux changements 
climatiques et améliorer l’accessibilité financière 
en tandem — et il faudra une politique intelligente 
pour y parvenir. Lors de la récente élection 
fédérale, l’accessibilité financière des logements 
au taux du marché a fait l’objet d’un débat 
passionné entre les électeurs et les candidats 
politiques, et a donné lieu à l’inclusion de 
nombreuses mesures relatives au logement dans 
les plateformes des principaux partis. Dans sa 
plateforme, le Parti libéral nouvellement réélu 
a proposé la création d’un Centre d’innovation 
pour les matériaux de construction à faible 
teneur en carbone, qui travaillera directement 
avec les entrepreneurs, les municipalités, les 
provinces et territoires et les gouvernements 
autochtones pour s’assurer que les innovations 
canadiennes sont les mieux placées pour 
réussir. De même, les conservateurs ont inclus 
dans leur plateforme un plan pour développer 
des initiatives visant à soumettre à des projets 
pilotes de nouvelles technologies et solutions qui 
réduiront les coûts et accéléreront le rythme des 
rénovations énergétiques des logements. Investir 
dans la recherche et le développement et jouer 
un rôle de leader en réunissant des groupes pour 
innover est une étape positive; il est également 
nécessaire de s’assurer que l’accessibilité au 
logement est l’un des résultats escomptés.

Avant de réglementer des niveaux de performance 
énergétique excessivement élevés dans tout 
le pays, le gouvernement devrait d’abord se 
concentrer sur l’innovation pour faire baisser 
les coûts et favoriser l’utilisation volontaire, afin 
d’améliorer l’accessibilité financière pour les 
consommateurs, et non l’aggraver.

L’investissement dans les maisons éconergétiques 
ne concerne pas seulement la construction 
de nouvelles maisons. Le Canada compte 14 
millions de logements, et environ 43 % du parc 
immobilier actuel a été construit avant 1983. La 
majorité de ces vieux bâtiments sont loin derrière 
les nouvelles maisons en matière d’efficacité 
énergétique. Le fait de se concentrer uniquement 
sur les nouvelles constructions ne permettra pas 
au Canada d’atteindre ses objectifs de réduction 
des GES pour le logement. Même si toutes les 
nouvelles maisons construites d’ici 2030 étaient 
construites de manière à ne produire aucune 
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“The industry needs more trained professionals to keep up with growing demand, including builders, renovators, 
and skilled tradespeople." | « L’industrie a besoin de plus de professionnels formés pour répondre à 
la demande croissante, notamment des constructeurs, des rénovateurs et des ouvriers qualifiés ».

down costs and scale up voluntary use first, so 
as to improve affordability for consumers, not 
make it worse.

Investment in energy-efficient homes is not only 
about new home construction. Canada has 14 
million dwellings, and approximately 43% of the 
current housing stock was built before 1983. The 
majority of these older buildings are far behind 
new homes when it comes to energy efficiency. 
Focusing on new construction alone will not 
allow Canada to reach its GHG reduction targets 
for housing. Even if all the new homes built from 
now until 2030 were built to zero emissions, we 
still wouldn’t hit our target.

Renovating existing homes must be part of the 
solution, and governments at all levels need to 
find ways to help more homeowners get the 
assistance they need to make energy-efficiency 
improvements to their homes. The federal 
commitment of $2.6 billion to provide grants for 
energy-efficient improvements, free EnerGuide 
energy assessments, and support to recruit 
and train EnerGuide energy advisors will incent 
homeowners to begin that necessary work.

The industry needs more trained professionals to 
keep up with growing demand, including builders, 
renovators, and skilled tradespeople. Training 

émission, nous n’atteindrions toujours pas 
notre objectif.

La rénovation des maisons existantes doit faire 
partie de la solution, et les gouvernements à tous 
les niveaux doivent trouver des moyens d’aider 
davantage de propriétaires à obtenir l’aide dont 
ils ont besoin pour apporter des améliorations 
éconergétiques à leur maison. L’engagement 
fédéral de 2,6 milliards de dollars pour fournir 
des subventions pour des améliorations 
éconergétiques, des évaluations énergétiques 
ÉnerGuide gratuites et un soutien pour recruter 
et former des conseillers en énergie ÉnerGuide 
incitera les propriétaires à entreprendre ces 
travaux nécessaires.

L’industrie a besoin de plus de professionnels 
formés pour répondre à la demande croissante, 
notamment des constructeurs, des rénovateurs et 
des ouvriers qualifiés. La formation est un élément 
clé du programme d’étiquetage des maisons à 
consommation énergétique nette zéro de l’ACCH, 
qui garantit que chaque maison participante est 
qualifiée par une tierce partie pour répondre 
aux exigences techniques spécifiées. Mais nous 
avons besoin de plus de professionnels formés 
dans l’industrie. Selon ConstruForce Canada, 
l’industrie de la construction résidentielle devra 
attirer et former environ 148 000 travailleurs au 
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is a key component in CHBA’s Net Zero Home 
Labelling Program, which ensures that each 
participating home is qualified by a third party to 
meet the specified technical requirements. But we 
need more trained professionals in the industry. 
According to BuildForce Canada, the residential 
construction industry will need to attract and 
train an estimated 148,000 workers over the 
coming decade to backfill retirements and meet 
rising demand for new home construction and 
renovation. The federal government has a role 
in expanding opportunities to promote skilled 
trades for young people and improve the 
immigration system to better respond to labour 
shortages through permanent solutions.

Looking forward

Improving the quality and energy efficiency of 
homes is a laudable goal, but given the housing 
affordability crisis, this needs to be done in 
tandem with a true goal of affordability. The 
residential construction industry is voluntarily 
innovating to get us there. But before Canada 
can consider widespread regulation, we need 
more investment in targeted energy-efficiency 
measures that promote affordability. With smart 
housing-related policy that includes affordability 
as a goal, and governments at all levels working 
together with industry and citizens, we can reach 
our targets. But if affordability is not prioritized, 
we will be left wondering why we didn’t reach our 
goals with respect to climate change (and why 
affordability has gotten worse, not better). n

cours de la prochaine décennie pour combler les 
départs à la retraite et répondre à la demande 
croissante de construction et de rénovation de 
maisons neuves. Le gouvernement fédéral a un 
rôle à jouer dans l’élargissement des possibilités 
pour promouvoir les métiers spécialisés pour les 
jeunes et améliorer le système d’immigration pour 
mieux répondre aux pénuries de main-d’œuvre 
par des solutions permanentes.

Prochaines étapes

L’amélioration de la qualité et de l’efficacité 
énergétique des maisons est un objectif louable, 
mais compte tenu de la crise de l’accessibilité au 
logement, cela doit être fait en tandem avec un 
véritable objectif d’accessibilité. L’industrie de la 
construction résidentielle innove volontairement 
pour nous y amener. Mais avant que le Canada 
puisse envisager une réglementation généralisée, 
nous devons investir davantage dans des 
mesures d’efficacité énergétique ciblées qui 
favorisent l’accessibilité financière. Avec une 
politique intelligente en matière de logement qui 
inclut l’accessibilité financière comme objectif, 
et des gouvernements à tous les niveaux qui 
travaillent ensemble avec l’industrie et les 
citoyens, nous pouvons atteindre nos objectifs. 
Mais si l’accessibilité financière n’est pas une 
priorité, nous nous demanderons pourquoi 
nous n’avons pas atteint nos objectifs en 
matière de changement climatique (et pourquoi 
l’accessibilité financière a empiré au lieu de 
s’améliorer). n

 

“Renovating existing homes must be part of the solution, and 
governments at all levels need to find ways to help more homeowners 
get the assistance they need to make energy-efficiency improvements 

to their homes." | « La rénovation des maisons existantes doit 
faire partie de la solution, et les gouvernements à tous les niveaux 
doivent trouver des moyens d’aider davantage de propriétaires à 
obtenir l’aide dont ils ont besoin pour apporter des améliorations 

éconergétiques à leur maison ».
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A Unique Opportunity | 
Une occasion unique

BY | PAR JOÃO SALVIANO CARMO

La conférence sur la recherche gazière de l’Union 
internationale de l’industrie du gaz (UIIG) aura 
lieu à Banff en 2024, et avec elle, l’occasion 
de présenter et de promouvoir l’une des plus 
grandes forces de l’industrie du gaz naturel : 
l’innovation.

Ce sera une occasion unique de changer le 
discours et de faire valoir le rôle du gaz naturel 
dans le progrès et l’avancement de l’humanité. 
Le gaz est bon pour la prospérité économique 
et l’environnement. Mais il ne s’agit pas d’une 
histoire statique. Nous devons montrer que le gaz 
naturel — tout au long de la chaîne de valeur — 
évolue avec son temps et que les arguments en 
sa faveur se renforcent grâce à la technologie et 
à l’innovation.

De nouvelles innovations en matière de 
technologie gazière sont annoncées chaque 
semaine (dans la réduction des émissions 
de méthane, la production d’électricité plus 
propre à partir de gaz, le développement de 
l’hydrogène bleu, les technologies de capture 
et de stockage du carbone, et bien d’autres 
domaines). Mais trop souvent, l’histoire de ces 
innovations, leur fonctionnement et la valeur 
qu’elles apportent à notre vie quotidienne ne 
sont pas communiqués efficacement.

Trop de jargon dans les médias crée une barrière 
entre l’industrie et ses consommateurs, qui est 
habilement exploitée par les opposants aux 
combustibles fossiles. Cela se traduit par une 
incompréhension croissante de ce qu’est le gaz, 
de ce à quoi il sert, et de la raison pour laquelle 
nous devons le conserver alors que la filière 
énergétique mondiale devient plus propre.

Les avantages les moins exploités du gaz naturel 
— et peut-être l’un des moins bien expliqués par 
l’industrie et ses défenseurs — sont les centaines, 
voire les milliers d’utilisations qui n’impliquent pas 
de combustion : le gaz naturel est un élément 
clé de la pétrochimie, et la myriade de dérivés 
de ces produits pétrochimiques sont, à leur 
tour, les éléments constitutifs de presque tout 
ce que nous utilisons : des sacs à sandwich aux 
téléphones portables, des stylos aux ordinateurs. 
En effet, de nombreuses technologies employées 
dans la fabrication de technologies d’énergie 

The International Gas Union Research Conference 
(IGRC) is coming to Banff in 2024, and with it 
comes the opportunity to showcase and promote 
one of the natural gas industry’s greatest 
strengths: innovation.

It will be a unique opportunity to shift the 
narrative and demonstrate the role of natural 
gas in human progress and advancement. 
Gas is good for economic prosperity and the 
environment. But it’s not a static story. We need 
to show that natural gas — along the full value 
chain — is moving with the times, and the case 
for it is getting stronger through technology 
and innovation.

There are new innovations in gas technology 
announced every week (in methane emissions’ 
reductions, cleaner gas-fuelled power generation, 
blue hydrogen developments, carbon capture 
and storage technologies, and many other areas). 
But too often, the stories of those innovations, 
how they work, and the value they bring to our 
daily lives, are not effectively communicated.

Too much jargon in the media is creating a 
barrier between the industry and its consumers, 
which is cleverly exploited by those who oppose 
fossil fuels. This translates into a growing 
misunderstanding of what gas is, what it is good 
for, and why we need to keep it around as the 
world’s energy system becomes cleaner.

Possibly the least exploited benefits of natural 
gas — and perhaps one of the least effectively 
explained by the industry and its supporters — 
are the hundreds or even thousands of uses that 
do not involve combustion: natural gas is a key 
building block for petrochemicals, and the myriad 
of derivatives of those petrochemicals are, in turn, 
the building blocks for nearly everything we use: 
from sandwich bags to cell phones; from pens 
to computers. Indeed, many of the technologies 
employed in the manufacturing of renewable 
energy technologies such as wind and solar are, 
in fact, only possible through the contributions 
of natural gas in those manufacturing processes.

IGRC 2024 will be an opportunity to inform, 
discuss and showcase the value of gas in a manner 
that cuts through this “noise” — clearly and 
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“The International Gas Union Research Conference (IGRC) is coming to Banff in 2024." | « La conférence 
sur la recherche gazière de l’Union internationale de l’industrie du gaz (UIIG) aura lieu à Banff en 2024 ».

renouvelable telles que l’éolien et le solaire ne 
sont, en fait, possibles que grâce aux contributions 
du gaz naturel dans ces processus de fabrication.

La conférence de l’UIIG en 2024 sera l’occasion 
de fournir de l’information, de prendre part à 
des discussions et de faire une présentation 
sur la valeur du gaz d’une manière qui tranche 
dans ce « bruit » — de façon claire et concise. 
Cela aidera les consommateurs et les politiciens 
à comprendre les innovations qui stimulent 
la croissance de l’industrie mondiale du gaz 
naturel, pourquoi elles sont importantes pour 
le public et pourquoi l’histoire du gaz naturel 
est différente de celle qui est si largement — et 
incorrectement — dépeinte dans les médias et 
dans le discours politique.

Si nous n’y parvenons pas, l’industrie continuera 
à ne parler qu’à l’industrie et non à un public 
plus large — un public qui, au final, déterminera 
l’avenir de l’industrie. L’histoire du gaz naturel — 
passé, présent et futur — doit être accessible à 
un public beaucoup plus large qu’aujourd’hui, et 
le rôle du gaz naturel comme pilier de notre vie 
quotidienne doit être expliqué et renforcé telle 
une pièce essentielle de notre avenir énergétique.

Nous devons repousser les arguments de 
mauvaise foi contre le gaz naturel. Les études 
qui arrivent à des conclusions douteuses 
doivent être démystifiées, surtout lorsque ces 
conclusions sont largement reprises dans les 
médias et déformées.

La perfection est souvent l’ennemi du bien. Il y 
a continuellement des technologies émergentes 
qui, par exemple, permettent de réduire 
légèrement les émissions, et qui, lorsqu’elles sont 
étendues à des filières énergétiques entières, 
peuvent apporter des avantages considérables. 
Il n’est pas nécessaire de jeter les systèmes 
énergétiques qui nous ont bien servi pendant des 
décennies, pour les remplacer par des systèmes 
d’énergie renouvelable — et plus coûteux. 
L’amélioration continue apporte, par définition, 

concisely. In doing so, it will help consumers and 
politicians alike to comprehend the innovations 
that are driving the growth of the global natural 
gas industry, why they matter to the public, and 
why the story of natural gas is different from 
the story that is so widely — and incorrectly — 
portrayed in the media and in political discourse.

If we fail to do this, the industry will continue 
to talk only to the industry and not to a wider 
audience — an audience that will, in the end, 
determine the industry’s future. The natural gas 
story — past, present, and future — needs to be 
accessible to a far wider audience than is the case 
today, and the role of natural gas as a mainstay in 
our daily lives must be explained and reinforced 
as an essential piece of our energy future.

“[M]any of the technologies 
employed in the manufacturing of 

renewable energy technologies 
such as wind and solar are, 

in fact, only possible through 
the contributions of natural 
gas in those manufacturing 

processes." | « [D]e nombreuses 
technologies employées dans 
la fabrication de technologies 
d’énergie renouvelable telles 

que l’éolien et le solaire ne sont, 
en fait, possibles que grâce aux 

contributions du gaz naturel dans 
ces processus de fabrication ».
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des résultats plus propres et plus efficaces, et 
cette amélioration se poursuit jour après jour, 
année après année.

Pour faire avancer le dossier du gaz naturel et 
préparer le terrain pour les discussions que nous 
aurons à Banff en 2024, l’Association canadienne 
du gaz, en partenariat avec Minoils Media/Natural 
Gas World et dans le cadre de la conférence de 
l’UIIG 2024, a lancé Gas Pathways, une plateforme 
de communication et d’engagement en ligne qui 
se concentre sur la présentation et la promotion 
du travail que l’industrie du gaz naturel accomplit 
dans le domaine de l’innovation, non seulement 
au Canada, mais dans le monde entier.

Gas Pathways est un lieu de rencontre, à la fois 
réel et virtuel, où le large éventail d’intervenants 
de la chaîne de valeur du gaz naturel peuvent 
engager le dialogue, échanger leurs idées et 
leurs perspectives, et élaborer des stratégies 
qui peuvent bénéficier à la société dans 
son ensemble.

Par le biais de reportages, d’interviews, de 
webinaires et d’événements en direct, Gas 
Pathways accordera une attention particulière 
aux technologies qui permettent au gaz naturel 
de rester abordable, fiable et résilient, tout en 
continuant à contribuer chaque jour à une filière 
énergétique plus propre pour tous, que ce soit 
pour les propriétaires qui utilisent le gaz pour 
chauffer leur maison ou cuisiner leurs repas, 
ou pour les industries qui dépendent du gaz 
naturel comme matière première importante 
pour fournir au monde les produits dont il a 
besoin chaque jour. Ce n’est qu’en continuant 
à innover dans notre utilisation du gaz naturel 
que nous pourrons maintenir notre qualité de 
vie, aider les milliards de personnes dans le 
monde qui cherchent une voie pour sortir de 
la pauvreté énergétique, et surmonter les défis 
environnementaux et économiques auxquels 
nous serons tous confrontés dans les jours et 
les années à venir. Gas Pathways racontera les 
histoires, mettra en lumière les innovateurs et 
soulignera les avantages que le gaz naturel 
apporte à nos vies — pas seulement aujourd’hui 
ou demain, mais jusqu’en 2050 et au-delà. n

João Salviano Carmo
Vice-président pour la stratégie et l’engagement
Natural Gas World/ Minoils Media Ltd.

We need to push back the bad faith arguments 
against natural gas. Studies that reach 
questionable conclusions must be debunked, 
especially when those conclusions are picked 
up widely in the media and distorted.

The perfect is often the enemy of the good. There 
are continuously emerging technologies which 
bring about small emissions savings, for example, 
that when extended to entire energy systems 
can bring about significant benefits. There is 
no need to throw out energy systems that have 
served us well for decades, only to replace them 
with renewable — and more expensive — energy 
systems. Continuous improvement brings with it, 
by definition, cleaner, and more efficient results, 
and that improvement continues day-by-day, 
year-by-year.

To advance the case for natural gas and pave 
the road for the discussions we will be having in 
Banff in 2024, the Canadian Gas Association, in 
partnership with Minoils Media/Natural Gas World 
and within the framework of IGRC 2024, has 
launched Gas Pathways, an online communications 
and engagement platform that focuses on 
showcasing and promoting the work the natural 
gas industry is doing in the field of innovation, not 
just in Canada, but around the world.

Gas Pathways serves as a meeting place, both 
real and virtual, where the broad spectrum of 
stakeholders in the natural gas value chain can 
engage in dialogue, share their insights and 
perspectives, and craft strategies that can benefit 
society at large.

Through features, interviews, webinars and live 
events, Gas Pathways will pay close attention to 
the technologies that are enabling natural gas 
to remain affordable, reliable and resilient, while 
continuing to contribute every day to a cleaner 
energy system for all, whether for homeowners 
who use gas to heat their homes or cook their 
meals, or for those industries which rely on natural 
gas as an important raw material and feedstock 
to supply the world with the products it needs 
every day. Only by continuing to innovate in our 
use of natural gas can we maintain our quality 
of life, assist billions around the world who are 
searching for a path out of energy poverty, and 
overcome the environmental and economic 
challenges we all face in the days and years ahead. 
Gas Pathways will tell the stories, shed a spotlight 
on the innovators, and underscore the benefits 
natural gas brings to our lives — not just today or 
tomorrow, but all the way to 2050 and beyond. n

João Salviano Carmo
Vice President for Strategy & Engagement
Natural Gas World/ Minoils Media Ltd.

https://www.gaspathways.com/
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Steve Baker, Member of Parliament of the United Kingdom | Steve Baker, Le député du Royaume-Uni
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This interview has been transcribed and edited 
for length and clarity.

Tim: I am Timothy Egan, the Canadian Gas 
Association’s President and CEO. We really 
appreciate this chance to chat.

MP Steve Baker: I am absolutely delighted to 
meet you.

Cet entretien a été transcrit, puis révisé pour en 
réduire la longueur et en accroître la clarté. Le 
texte ci-dessous est une traduction de l’anglais.

Tim : Je suis Timothy Egan, président et chef de la 
direction de l’Association canadienne du gaz. Nous 
apprécions vraiment cette occasion de bavarder.

Député Steve Baker : Je suis absolument ravi de 
vous rencontrer.

An Interview with MP Steve Baker | Un 
entretien avec le député Steve Baker

BY | PAR CANADIAN GAS ASSOCIATION
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Tim: First question is about local politics for you: 
you talk a lot about concerns in your constituency 
around hunger and poverty. There's been a fair 
bit of talk about energy poverty in several places 
in Europe and now a little bit in North America 
as well. Do you think the hunger and poverty 
challenges in your constituency are related to 
energy issues or what is the cause? What do you 
think is going on?

MP: I wouldn't have said it was the preeminent 
reason, but I would see it as a contributor. So, if 
I just were to step back — the previous chairman, 
who has just rotated out of the food bank, is 
a friend of mine at church. I’m well connected 
to the food bank and other people who run 
the food bank were at my church as well. So, 
I’ve understood there's been a growing and 
serious problem of food insecurity in Wycombe 
[Buckinghamshire, UK] and partly because of the 
pandemic there was a big surge. Most of those 
people have moments of crisis, it is therefore a 
matter of really serious concern to me in the 21st 
century. We should better feed people. Sheffield 
Hallam University found Wycombe to be the 
most food insecure place in the UK and rather 
than argue about the method, I’ve accepted and 
leaned into that and said we need to do more. 
But what are the factors? I think because we're 
so close to London, there's a problem of very 
high living costs, but people in Wickham are 
not so well paid, plus high housing costs and 
energy costs will of course feed into it. If you're 
a person on 20 something thousand pounds in 
the UK, then you're going to struggle to make 
ends meet in Wickham. You're just bound to. It's 
an expensive place to live so anything on energy 
bills will concern me. I understand that we're 
putting about 11 billion into renewables through 
energy bills right now in the UK with some of the 
biggest wind farms getting up to half a billion. I 
am very conscious in Wickham that people are 
not so well off…so we’ve got a bit of a problem 
now. The Prime Minister claims that the cost of 
renewables has been falling — he said that in an 
answer… in the House of Commons — but when 
[we] did the research — once you factor in the 
scale of the subsidy I don't think you can sustain 
the argument that the price of wind has been 
falling — so we're going to have to have a really 
serious conversation about energy poverty and 
what it means for people in constituencies like 
mine. But, knowing politicians, they'll try to have 
it both ways… they'll want action on food and fuel 
poverty but then they'll also want net zero harder 
and faster and I’m afraid I think sometimes you 
have to accept you can't have everything.

Tim: Recently, John Constable spoke before the 
House of Lords at some length about the cost of 
energy and the renewable subsidy and how much 

Tim : La première question concerne la politique 
locale pour vous : vous parlez beaucoup des 
préoccupations de votre circonscription en 
matière de faim et de pauvreté. On a beaucoup 
parlé de la pauvreté énergétique dans plusieurs 
endroits en Europe et maintenant un peu en 
Amérique du Nord aussi. Pensez-vous que 
les problèmes de faim et de pauvreté dans 
votre circonscription sont liés aux questions 
énergétiques ou quelle en est la cause? À votre 
avis, qu’est-ce qui se passe?

Député : Je n’aurais pas dit que c’était la raison 
prédominante, mais je la verrais comme une 
contribution. Donc, si je devais prendre du recul 
— le président précédent, qui vient de quitter la 
banque alimentaire, est un de mes amis à l’église. 
J’ai de bons contacts à la banque alimentaire 
et d’autres personnes qui dirigent la banque 
alimentaire étaient également à mon église. J’ai 
donc compris qu’il y avait un problème croissant 
et sérieux d’insécurité alimentaire à Wycombe 
[Buckinghamshire, Royaume-Uni] et qu’en partie 
à cause de la pandémie, cette insécurité avait 
fortement augmenté. La plupart de ces personnes 
ont des moments de crise, c’est donc un sujet 
de préoccupation vraiment sérieux pour moi 
au XXIe siècle. Nous devrions mieux nourrir les 
gens. L’université Sheffield Hallam a découvert 
que Wycombe était l’endroit le plus touché par 
l’insécurité alimentaire au Royaume-Uni et plutôt 
que de discuter de la méthode, j’ai accepté et me 
suis penché sur la question en disant que nous 
devions faire plus. Mais quels sont les facteurs? 
Je pense que parce que nous sommes si proches 
de Londres, il y a un problème de coût de la vie 
très élevé, mais les gens de Wickham ne sont pas 
si bien payés, et les coûts élevés du logement et 
de l’énergie s’y ajoutent bien sûr. Si vous gagnez 
20 000 et quelques livres au Royaume-Uni, vous 
aurez du mal à joindre les deux bouts à Wickham. 
C’est inévitable. C’est un endroit où la vie est 
chère, donc tout ce qui concerne les factures 
d’énergie me préoccupe. Je crois savoir que 
nous investissons environ 11 milliards dans les 
énergies renouvelables par le biais des factures 
d’énergie en ce moment au Royaume-Uni, 
certains des plus grands parcs éoliens recevant 
jusqu’à un demi-milliard. Je suis très conscient 
qu’à Wickham les gens ne sont pas si bien lotis… 
donc nous avons un petit problème maintenant. 
Le premier ministre prétend que le coût des 
énergies renouvelables a baissé — il l’a dit dans 
une réponse… à la Chambre des Communes — 
mais lorsque [nous] avons fait des recherches — 
une fois que vous tenez compte de l’ampleur de 
la subvention, je ne pense pas que vous puissiez 
soutenir l’argument selon lequel le prix de l’éolien 
a baissé — donc nous allons devoir avoir une 
conversation vraiment sérieuse sur la pauvreté 
énergétique et ce que cela signifie pour les gens 
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"If you're a person on 20 something thousand pounds in the UK, then you're going to struggle to make ends meet 
in Wickham." | « Si vous gagnez 20 000 et quelques livres au Royaume-Uni, vous aurez du mal à joindre les deux 
bouts à Wickham ».

dans des circonscriptions comme la mienne. Mais, 
connaissant les politiciens, ils essaieront d’avoir 
le beurre et l’argent du beurre… ils voudront agir 
sur la pauvreté alimentaire et énergétique, mais 
ils voudront aussi une carboneutralité plus forte 
et plus rapide et j’ai bien peur que parfois il faille 
accepter que l’on ne peut pas tout avoir.

Tim : Récemment, John Constable a longuement 
parlé devant la Chambre des lords du coût 
de l’énergie et de la subvention aux énergies 
renouvelables et de la part du coût de l’électricité 
au Royaume-Uni qu’elle représente. Nous avons 
une situation similaire au Canada et l’un des 
défis est de savoir comment faire pour expliquer 
cette situation aux gens et ensuite essayer de la 
résoudre. Que pouvez-vous faire pour ceux qui 
souffrent le plus, car l’intervention consistant à 
«  leur fournir une assistance » est souvent une 
réponse facile.

Député : Si je peux me permettre de reprendre 
deux fils, la première chose que j’aimerais voir… 
c’est que lorsque les factures sont envoyées, 
j’aimerais voir une indication claire de ce qui est 
taxe, ce qui est subvention et ce qu’est réellement 
le coût de l’énergie. Cela pourrait être fait à l’aide 
d’un diagramme circulaire ou d’un diagramme à 
barres ou quelque chose qui donne aux gens une 
compréhension claire… J’aimerais que cela soit 

of the electricity cost in the UK it represented. 
We have a similar situation in Canada and one 
of the challenges is how do you tease this out to 
explain it to people and then to try to address it. 
What can you do for those who are suffering the 
most because the response of ‘provide assistance 
to them’ is often an easy response.

MP: If I may, pick up two threads there, the first 
thing I would like to see…is when bills go out, I 
would like to see a clear indication of what is 
tax, what is subsidy and what is actually the 
cost of the energy. That could be done with a 
pie chart or a stack bar chart or something that 
gives people a clear understanding…I would like 
to see that communicated with the public [so 
they know] what the cost of these things is. I 
think [that] would be a very good idea because 
we do need public consent and the second point 
about assistance — I mean, I’ve been making this 
point on the record when the UK looks at our 
future trajectory of debt, our budget watchdog 
— the Office for Budget Responsibility — does 
it every other year — they look at the long-term 
debt trajectory and they keep finding the public 
finances are unsustainable because of age-related 
spending and the coronavirus crisis has basically 
catapulted us forward about 20 years on that 
debt trajectory and that's going to crystallize 
hard choices sooner. That's why today we've got 
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communiqué au public [afin qu’il sache] quel est 
le coût de ces choses. Je pense que [cela] serait 
une très bonne idée parce que nous avons besoin 
de l’assentiment du public et le deuxième point 
concernant l’assistance — je veux dire, j’ai apporté 
ce point au dossier lorsque le Royaume-Uni a 
examiné notre future trajectoire de la dette, 
notre chien de garde du budget — l’office pour 
la responsabilité budgétaire — le fait tous les 
deux ans — il examine la trajectoire de la dette 
à long terme et il ne cesse de constater que les 
finances publiques ne sont pas viables en raison 
des dépenses liées au vieillissement et la crise du 
coronavirus nous a essentiellement catapultés en 
avant d’environ 20 ans sur cette trajectoire de 
la dette et cela va cristalliser des choix difficiles 
plus tôt. C’est pourquoi nous avons aujourd’hui ce 
vote sur le projet de loi sur l’assurance nationale 
parce que Boris [Johnson, premier ministre du 
Royaume-Uni] est confronté à des listes d’attente 
de 10 millions dans le service national de santé. 
[Il] a proposé d’augmenter les impôts, mais ce 
que je veux dire, c’est que toutes ces pressions 
sur les gens ordinaires ne peuvent pas continuer. 
Nous ne pouvons pas continuer à augmenter les 
impôts, nous ne pouvons pas continuer à imposer 
le coût de la carboneutralité et attendre des gens 
qu’ils la supportent. Donc, pour ce qui est de 
votre remarque sur l’assistance, je veux dire que 
la réalité à laquelle les politiciens doivent faire 
face est que nous sommes en train de manquer 
de l’argent des autres. C’est ça le problème — 
l’impôt est approximativement dans ses limites 
historiques au Royaume-Uni et la trajectoire de 
la dette est terrible… nous devons commencer à 
poser de sérieuses questions sur ce que signifie 
vivre dans les limites de ce que nous pouvons 
nous permettre.

Tim : Les questions que vous soulevez sont des 
questions qui se posent certainement, je pense, 
partout dans l’anglosphère, si je peux m’exprimer 
ainsi, au Canada, aux États-Unis, en Australie, 
en Nouvelle-Zélande et au Royaume-Uni — des 
questions très similaires — et dans tous ces pays, 
la carboneutralité a été proposée comme une 
sorte de quête nécessaire. Comme vous l’avez 
noté, elle est tenue à l’écart de la question des 
coûts. Que faites-vous pour rapprocher les 
deux? Que faites-vous pour aider les gens à 
comprendre les implications de la carboneutralité 
car, à première vue, c’est très attrayant pour 
beaucoup de gens?

Député : Eh bien, l’idée, même si l’on mettait de 
côté les changements climatiques — ce que nous 
ne pouvons pas faire — de baser la vie de milliards 
de personnes sur la combustion d’une ressource 
limitée serait évidemment, à long terme, une folie. 
En plus de cela, il faut dire que les changements 
climatiques sont réels, que le dioxyde de carbone 

this vote going on with the national insurance bill 
because Boris [Johnson, Prime Minister of the 
UK] is facing waiting lists in the national health 
service of 10 million. [He] has reached for higher 
taxes but the point I’m making is all of these 
pressures on ordinary people can't go on we 
can't keep raising taxes we can't keep imposing 
the cost of net zero and expect people to just 
wear it all. So, to your point about assistance, 
I mean the reality that politicians have got to 
face up to is that we are running out of other 
people's money. That is the problem — tax is 
approximately in its historic limits in the UK and 
the debt trajectory is terrible… we've got to start 
asking serious questions about what it means to 
live within what we can afford.

Tim: The questions you raise are questions 
that are certainly occurring, I think, across the 
anglosphere, if I can put it that way, in Canada, 
the US, Australia, New Zealand and the UK — very 
similar questions — and in all those countries, 
net zero was offered as this sort of necessary 
pursuit. As you noted it's kept separate from 
the question of costs. What do you do to bring 
the two together? What do you do to help 
people understand the implications of net zero 
because on first blush it's very appealing to a 
lot of people?

MP: Well, the idea, even if one were to set aside 
climate change — which we can't — of basing 
the lives of billions of people on burning a 
finite resource would obviously be, in the long 
run, madness. On top of that, [it] has to be 
said, climate change is real, carbon dioxide is 
a contributor, human-emitted carbon dioxide is 
a contributor, [and] we should take action. I’m 
not challenging the science, so what I think we 
have to say to people is this is a conversation 
now about how we decarbonize. Now, there are 
people who do want to talk about the science. 
I find it very interesting — I do think sometimes 
the science is very badly misrepresented — I think 
that's very clear. But… every time someone pivots 
from my questions about cost, back to why we 
need to do something, we should call that out. 
Talking about the science is about why and I’m 
not challenging why we need to do something, 
and actually I’m not challenging what we're going 
to do, which is go to net zero. I’m not challenging 
those things…[but] let's talk about how, because 
if there isn't public consent for this enormous set 
of changes in our lives — the way we insulate and 
heat our homes, the cars we drive, the food we 
eat, the extent to which we can travel — it will 
affect our work as well — it's so transformational 
in our lives. If there isn't a serious public debate 
and public consent then I think we will have a 
terrible political rail. Right now in the UK and 
no doubt in Canada — you told me that there's 
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y contribue, que le dioxyde de carbone émis par 
l’homme y contribue, et que nous devons agir. Je 
ne remets pas en cause les données scientifiques, 
donc je pense que nous devons dire aux gens que 
c’est une conversation maintenant sur la façon 
dont nous décarbonisons. Maintenant, il y a des 
gens qui veulent parler de la science. Je trouve 
cela très intéressant — je pense effectivement que 
la science est parfois très mal représentée — je 
pense que c’est très clair. Mais… chaque fois que 
quelqu’un dévie de mes questions sur les coûts, 
pour revenir à la raison pour laquelle nous devons 
faire quelque chose, nous devrions le signaler. 
Parler de la science, c’est parler du pourquoi, et 
je ne conteste pas pourquoi nous devons faire 
quelque chose, et en fait je ne conteste pas ce 
que nous allons faire, c’est-à-dire atteindre la 
carboneutralité. Je ne remets pas ces choses en 
question… [mais] parlons du comment, parce 
que s’il n’y a pas de consentement public pour 
cet énorme ensemble de changements dans nos 
vies — la façon dont nous isolons et chauffons 
nos maisons, les voitures que nous conduisons, 
la nourriture que nous mangeons, la mesure dans 
laquelle nous pouvons voyager — cela affectera 
également notre travail — c’est tellement 
transformateur dans nos vies. S’il n’y a pas de 
débat public sérieux et de consentement public, 
je pense que nous aurons un terrible soulèvement 
politique. À l’heure actuelle, au Royaume-Uni et 
sans doute au Canada — vous m’avez dit qu’il 
y a essentiellement un consensus politique sur 
le fait qu’il faut le faire, la seule question est 
de savoir à quel point et à quelle vitesse — je 
pense que si vous ne donnez à personne le 
choix aux urnes, vous ne faites qu’emmagasiner 

basically a political consensus that it should be 
done, the only question is how hard and fast — I 
think if you give no one a choice at the ballot box, 
you just store up trouble for later. That's when 
you say ‘how are you going to do it?’ Well, I think 
we need to write the articles, we need to have 
the tv appearances, we're going to need to have 
the debates in parliament, and just put before 
the public — this is what it's really concretely 
going to mean in your life to do this — is this 
really what you want?

Tim: Well, we're certainly in a very similar debate 
right now and in fact we're in the midst of an 
election campaign1 and the parties are all tripping 
over one another to say how committed they are 
to achieving net zero, but there is no conversation 
about how. In the UK, the Prime Minister seemed 
very much on track to phase out natural gas as 
part of his [plan]. You and others have spoken 
to the challenges that represents — we followed 
that very closely as you can imagine. I was 
intrigued by how you managed to push open the 
conversation and make people realize that this 
has enormous cost implications for homeowners. 
How did it come about that the PM was focused 
on gas and how did you manage to succeed in 
pushing back?

MP: I wrote an article first for The Critic magazine, 
which is a monthly news magazine, and then I 
wrote for the Sun, which is a wide circulation 
tabloid newspaper — a very good one — and 
just pointed out the facts. I pointed out that 
the government plans to ban your gas boiler by 
2035, saying you'll be spending 10,000 pounds 

“[I]f there isn't public consent for this enormous set of changes in our 
lives — the way we insulate and heat our homes, the cars we drive, 

the food we eat, the extent to which we can travel — it will affect our 
work as well — it's so transformational in our lives." | « [S]’il n’y a pas 
de consentement public pour cet énorme ensemble de changements 
dans nos vies — la façon dont nous isolons et chauffons nos maisons, 
les voitures que nous conduisons, la nourriture que nous mangeons, la 

mesure dans laquelle nous pouvons voyager — cela affectera également 
notre travail — c’est tellement transformateur dans nos vies ».

1 This interview took place on September 14, 2021, prior to the federal election held on September 20, 2021.
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des problèmes pour plus tard. C’est là qu’on se 
demande « comment allez-vous faire? ». Eh bien, 
je pense que nous devons écrire les articles, nous 
devons faire des apparitions à la télévision, nous 
allons devoir tenir des débats au Parlement, et 
juste demander au public — c’est ce que cela va 
signifier concrètement dans votre vie de faire 
cela — est-ce vraiment ce que vous voulez?

Tim : Eh bien, nous sommes certainement dans 
un débat très similaire en ce moment et en 
fait, nous sommes au milieu d’une campagne 
électorale1 et les partis se bousculent tous pour 
dire à quel point ils sont engagés à atteindre la 
carboneutralité, mais il n’y a aucune conversation 
sur le comment. Au Royaume-Uni, le premier 
ministre semblait très bien parti pour éliminer 
progressivement le gaz naturel dans le cadre de 
son [plan]. Vous et d’autres ont parlé des défis 
que cela représente — nous avons suivi cela de 
très près comme vous pouvez l’imaginer. J’ai 
été intrigué par la façon dont vous avez réussi 
à ouvrir la conversation et à faire comprendre 
aux gens que cela a d’énormes implications en 
termes de coûts pour les propriétaires. Comment 
se fait-il que le PM se soit concentré sur le gaz et 
comment avez-vous réussi à remettre les choses 
en perspective?

Député : J’ai d’abord écrit un article pour 
le magazine The Critic, qui est un mensuel 
d’information, puis j’ai écrit pour le Sun, qui est 
un journal tabloïd à grand tirage — un très bon 
journal — et j’ai simplement exposé les faits. 
J’ai souligné que le gouvernement prévoyait 
d’interdire votre chaudière à gaz d’ici 2035, 
en disant que vous dépenserez 10 000 livres 
pour chauffer votre maison [et] que vous 
devrez également dépenser des milliers de 
livres supplémentaires pour l’isoler, installer de 
nouveaux radiateurs plus grands, des tuyaux plus 
gros, peut-être un chauffage par le sol — c’est 
une entreprise énorme — et, d’ailleurs, vous ne 
pourrez peut-être pas le faire parce que vous 
êtes dans un appartement — il s’agissait donc 
de présenter les faits au public et nous avons 
constaté que la porte était ouverte. Une fois 
qu’un journal populaire a écrit ce que cela allait 
coûter aux gens et qu’il a dit « par une nuit froide 
quand le vent ne souffle pas, quand vous n’avez 
pas de gaz, vous pourriez bien vous retrouver à 
grelotter dans le noir sous une couette » — c’est 
le genre d’image — et il est assez incontestable 
que si nous avons une électricité peu fiable et 
pas de chauffage au gaz et que nous obligeons 
les gens à dépenser tout cet argent… c’est très 
clairement une réduction du niveau de vie. Je 

to heat your house [and] you'll also need to 
spend thousands of pounds more on insulating, 
putting in new, bigger radiators, bigger pipes, 
perhaps under-floor heating — it's an enormous 
undertaking — and, by the way, you might not 
be able to do it because you're in a flat — so it 
was putting the facts before the public and we 
found that it was an open door. Once a popular 
newspaper had written up just what it was going 
to cost real people and actually say ‘on a cold 
night when the wind isn't blowing, when you 
haven't got gas, you could well find yourself 
shivering in the dark under a duvet’ — that's 
the sort of image — and it's pretty unarguable 
that if we've got unreliable electricity and no 
gas heating and we force people to spend all 
this money…it's very clearly a reduction in living 
standards. I think that's why the door opened. 
Once we [said] it in the Sun, I think it's fair to 
say that the Telegraph also very much picked 
up on the cost for everyday people. What I find 
is people are always very wary — they think I’m 
going to be a climate change denier — which, of 
course, is a smear that I’m occasionally labeled 
with. But, it's not true — I’m saying yes, I accept 
climate change science and we should do 
something. Basically, [I’m where] Bjorn Lomborg 
and Michael Schellenberger are — I know both 
— so…we should act — but it's setting before 
the public something that matters in their life, 
that's what's made the big difference and the 
newspapers have been willing to get alongside 
that. I think from there we'll end up having a 
serious conversation about what is done.

Tim: Do you think if you hadn't broken in 
with the piece in the Sun that this wouldn't 
have happened?

MP: That does appear to be the case, yes. I’m 
always reluctant to do too much claiming of glory 
but it does appear that if we hadn't written in the 
Critic and the Sun, we would have just bobbled 
forwards, banning gas boilers very quickly and 
all the rest of it with its complacency. This is the 
problem that happens in politics when all the 
front benches agree, and all the main parties 
agree, complacency sets in, then scrutiny quits 
and costs are being forced on the public. The 
new extension of high-speed rail in the UK is 
another classic — all the main political parties 
agreed on it. Some of us said ‘it's not going to 
be worth the money and by the way the costs 
will escalate extremely quickly.’ It’s all come to 
pass — the costs are wildly running out of control 
but there's not been real scrutiny because the 
parties are all in, complacent in approving it, so 

1 Cet entretien a eu lieu le 14 septembre 2021, avant l’élection fédérale du 20 septembre 2021.
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"[I]f we've got unreliable electricity and no gas heating and we force people to spend all this money…it's very 
clearly a reduction in living standards." | « [S]i nous avons une électricité peu fiable et pas de chauffage au gaz et 
que nous obligeons les gens à dépenser tout cet argent... c’est très clairement une réduction du niveau de vie ».

pense que c’est pour cela que la porte s’est 
ouverte. Une fois que nous l’avons dit dans le Sun, 
je pense qu’il est juste de dire que le Telegraph a 
également pris en compte le coût pour les gens 
ordinaires. Ce que je constate, c’est que les gens 
sont toujours très méfiants — ils pensent que 
je vais être un négationniste des changements 
climatiques — ce qui, bien sûr, est une calomnie 
dont je suis parfois étiqueté. Mais ce n’est 
pas vrai — je dis oui, j’accepte la science des 
changements climatiques et nous devrions faire 
quelque chose. Essentiellement, [je suis à la place 
de] Bjorn Lomborg et Michael Schellenberger — 
je connais les deux — donc… nous devrions agir 
— mais c’est le fait de présenter aux membres 
du public quelque chose qui compte dans leur 
vie, c’est ce qui a fait la grande différence et les 
journaux ont été prêts à se rallier à cette idée. Je 
pense qu’à partir de là, nous finirons par avoir une 
conversation sérieuse sur ce qui est fait.

Tim : Pensez-vous que si vous n’aviez pas fait 
paraître l’article dans le Sun, cela ne serait 
pas arrivé?

Député : Cela semble être le cas, oui. Je suis 
toujours réticent à trop revendiquer la gloire, 
mais il semble bien que si nous n’avions pas écrit 
dans le Critic et le Sun, nous aurions simplement 

I fear a repetition of that. But, what I do say is 
the public are not false, the newspapers are not 
false, and if politicians are brave enough to ask 
the questions: How is this going to work and how 
are we going to deliver? This is what it’s going to 
cost people — where will the costs fall? Can those 
people afford it? I think then, that newspapers 
and the public sphere will awaken in Canada as 
it has in the UK.

Tim: Well, I’m a bit more pessimistic about the 
situation in Canada. You have a much more 
robust and diverse media than have we and it's 
difficult to get a story. I think many of the media 
outlets in Canada would be more along the lines 
of the Guardian on this sort of thing, so less likely 
to pick some stuff up.

MP: Far be it for me to lecture your own politicians, 
only a few of whom I have met, and I thought I’ve 
liked them all but I’m afraid my own experience 
in politics which is very often uncomfortable is 
that sometimes somebody within the political 
sphere’s got to push up against, as it were, the 
inside of the balloon and make a fuss… Yeah the 
Guardian hates me but I can work with that — I 
can work with their condemnation and scrutiny 
and loathing to get my story out and I’m afraid 
it's going to take a brave Canadian politician 



Issue 2, 2021	 62	 ENERGY | ÉNERGIE

INTERNATIONAL | INTERNATIONAL

avancé à tâtons, en interdisant très rapidement 
les chaudières à gaz et tout le reste avec la 
complaisance que cela impliquerait. C’est le 
problème qui se produit en politique lorsque tous 
les premiers bans sont d’accord, et que tous les 
principaux partis sont d’accord, la complaisance 
s’installe, puis la vigilance s’estompe et les coûts 
sont imposés au public. La nouvelle extension 
du train à grande vitesse au Royaume-Uni est 
un autre classique — tous les principaux partis 
politiques étaient d’accord sur ce projet. Certains 
d’entre nous ont dit : «  le jeu n’en vaut pas la 
chandelle et, en plus, les coûts vont grimper très 
rapidement ». Ce qui devait arriver arriva — les 
coûts sont devenus incontrôlables mais il n’y a 
pas eu de véritable examen parce que les partis 
étaient tous d’accord, approuvant le projet avec 
complaisance, donc je crains une répétition de 
cela. Mais, ce que je dis, c’est que le public n’a 
pas tort, les journaux n’ont pas tort, et si les 
politiciens sont assez courageux pour poser les 
questions : Comment cela va-t-il fonctionner et 
comment allons-nous tenir nos promesses? Voici 
ce que cela va coûter aux gens — où les coûts 
vont-ils tomber? Ces personnes peuvent-elles se 
le permettre? Je pense alors que les journaux 
et la sphère publique se réveilleront au Canada 
comme ils l’ont fait au Royaume-Uni.

Tim : Eh bien, je suis un peu plus pessimiste 
quant à la situation au Canada. Vous avez des 
médias beaucoup plus robustes et diversifiés que 
nous et il est difficile de faire passer un article. 
Je pense que de nombreux médias au Canada 
seraient plus proches du Guardian sur ce genre 
de choses, donc moins susceptibles de reprendre 
certains sujets.

Député : Loin de moi l’idée de faire la leçon à vos 
propres politiciens, dont je n’ai rencontré que 
quelques-uns, et je pensais les avoir tous aimés, 
mais je crains que ma propre expérience de la 
politique, qui est très souvent inconfortable, est 
que parfois quelqu’un dans la sphère politique 
doit repousser, pour ainsi dire, l’intérieur du ballon 
et faire un plat… Oui, le Guardian me déteste, 
mais je peux travailler avec ça — je peux travailler 
avec leur condamnation, leur examen minutieux 
et leur répugnance à passer mes articles et j’ai 
peur qu’il faille un politicien canadien courageux 
pour être prêt à entrer dans la tanière du lion et 
dire « En fait, vous dites que vous vous souciez de 
la guerre et de la pauvreté énergétique, parlons 
de ce que votre politique de consommation 
énergétique nette zéro va vraiment signifier ».

Tim : Avez-vous suscité un grand soutien de 
la part d’autres députés d’arrière-ban sur les 
marchés gouvernementaux?

to be willing to step into the lion's den and 
say ‘Actually, you guys say you care about war 
and energy poverty, let's talk about what your 
net-zero policy is really going to mean.’

Tim: Have you triggered much support from other 
backbenchers in the in the government markets?

MP: I’ve organized two groups of backbenchers 
and I’ve said to my colleagues I didn't want 
to organize the third because it's an awful lot 
of work so that is with my colleague Craig 
McKinley… I don't know how many people are 
on it… but I have to say it's not going to be a 
majority in parliament…Nobody should be under 
any illusions we are not going to be winning any 
votes in parliament over this. With the main 
political parties aligned it's going to be much 
more like the experience with coronavirus, that 
we're going to be a small band of outliers asking 
really quite tricky questions but reasonably and 
that I think will open up a public debate but 
we're not likely to overturn an 80-seat majority 
in our parliament.

Tim: Back to the specifics around energy, 
hydrogen is another big part of the conversation 
in the UK on the emission reduction agenda. 
Canada also has a hydrogen strategy and 
industry is trying to work with government on 
it. What are your thoughts about the hydrogen 
opportunity in the UK? Do you have any advice 
for other countries that are exploring it, because 
I argue the UK's in many respects, well advanced 
on that conversation.
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Député : J’ai créé deux groupes de députés 
d’arrière-ban et j’ai dit à mes collègues que je 
ne voulais pas organiser le troisième parce que 
c’est une charge de travail énorme, alors je l’ai fait 
avec mon collègue Craig McKinley… Je ne sais pas 
combien de personnes y participent… mais je dois 
dire qu’il n’y aura pas de majorité au Parlement… 
Personne ne doit se faire d’illusions, nous ne 
gagnerons aucun vote au Parlement sur ce sujet. 
Avec les principaux partis politiques alignés, 
cela ressemblera beaucoup plus à l’expérience 
du coronavirus, c’est-à-dire que nous serons un 
petit groupe de marginaux posant des questions 
vraiment délicates, mais de manière raisonnable, 
et je pense que cela ouvrira un débat public, mais 
nous ne sommes pas susceptibles de renverser 
une majorité de 80 sièges dans notre Parlement.

Tim : Pour en revenir aux spécificités de l’énergie, 
l’hydrogène est un autre élément important de la 
conversation au Royaume-Uni sur le programme 
de réduction des émissions. Le Canada a 
également une stratégie en matière d’hydrogène 
et l’industrie essaie d’y travailler avec le 
gouvernement. Que pensez-vous des possibilités 
qu’offre l’hydrogène au Royaume-Uni? Avez-vous 
des conseils à donner aux autres pays qui les 
explorent, car je pense que le Royaume-Uni 
est, à bien des égards, bien avancé dans 
cette conversation.

Député : En fait, je suis enthousiaste au sujet 
de l’hydrogène. Je suis ingénieur aérospatial 
et je vois le potentiel de l’hydrogène dans 
les avions et, bien sûr, dans les voitures. La 
rapidité du ravitaillement et l’autonomie — tout 
cela — je pourrais être vraiment enthousiaste 
pour l’hydrogène. Le problème est, bien sûr, 
de savoir d’où il va venir, car quiconque suit 
cette conversation sait que l’hydrogène n’est 
pas disponible gratuitement en abondance. 
Je suis très préoccupé par le fait que si nous 
optons pour l’hydrogène à partir du gaz naturel, 
cela ne sera pas du tout neutre en termes de 
carbone, et si nous optons pour l’hydrogène vert 
à partir de l’électrolyse de l’eau, c’est tellement 
cher. L’utilisation de l’énergie éolienne pour 
électrolyser l’eau afin de produire de l’hydrogène 
et toutes les pertes inhérentes à ce processus 
de passage de l’énergie éolienne aux piles à 
hydrogène — c’est tellement coûteux que de 
temps en temps, quelqu’un flirte avec la fusion 
nucléaire, mais il me semble que tant que nous 
n’aurons pas le type d’abondance que la nouvelle 
fusion semble offrir, j’ai l’impression de ne pas 
savoir d’où vient l’hydrogène. Mon conseil est 
d’être réaliste. Je veux dire, oui, l’hydrogène 
mais d’où vient-il? …Une entreprise du secteur 
de l’énergie est venue me voir et a suggéré que 
le gouvernement autorise un mélange de cinq 
pour cent d’hydrogène dans notre système 

MP: I’m actually enthusiastic about hydrogen. I’m 
an aerospace engineer and I can see the potential 
for hydrogen in aircraft and of course in cars. The 
speed of refuelling and the range — all that — I 
could be really enthusiastic for hydrogen. The 
problem is, of course, where's it going to come 
from because anyone following this conversation 
will know that hydrogen's not available free in 
abundance. I’m very concerned that if we go for 
hydrogen from natural gas that'll be not at all 
carbon neutral, if we go for hydrogen from green 
hydrogen from the electrolysis of water that's just 
so expensive. Using wind to electrolyze water 
to produce hydrogen and all the losses that are 
inherent along that process of going from wind 
to fuel cells — it's just so fantastically expensive 
so occasionally someone will flirt with nuclear 
fusion but it does seem to me that until we've got 
the kind of abundance which new fusion seems 
to offer it does feel to me like I I’m just not sure 
where the hydrogen is coming from. My advice is 
to be realistic. I mean, yes, hydrogen but where's 
it coming from? …An energy company came to 
see me and suggested that the government 
should enable a five per cent hydrogen blend 
in our gas system in order to create enough 
demand for hydrogen, to incentivize the big 
petrochemical companies to look how they could 
more efficiently produce it. That is an attractive 
suggestion but I still am pretty pessimistic that 
hydrogen can be produced cost effectively.

Tim: One of the cheapest ways to produce 
hydrogen now is directly from natural gas. 
The UK has always been a significant natural 
gas producer, you have enormous natural gas 
resources available, [but] fracking is incredibly 
controversial in the UK. Do you see an opportunity 
to develop those domestic resources?
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de gaz afin de créer une demande suffisante 
d’hydrogène, pour inciter les grandes entreprises 
pétrochimiques à chercher comment elles 
pourraient le produire plus efficacement. C’est 
une suggestion intéressante, mais je reste assez 
pessimiste quant à la possibilité de produire de 
l’hydrogène de manière rentable.

Tim : L’un des moyens les moins chers de 
produire de l’hydrogène aujourd’hui est de 
le faire directement à partir du gaz naturel. 
Le Royaume-Uni a toujours été un important 
producteur de gaz naturel, vous disposez 
d’énormes ressources en gaz naturel, [mais] la 
fracturation est incroyablement controversée au 
Royaume-Uni. Voyez-vous une opportunité de 
développer ces ressources nationales?

Député : Est-ce que je vois une opportunité? 
Oui, je vois absolument une opportunité. L’une 
de mes exquises frustrations est qu’un de 
mes électeurs, un ingénieur, prétend qu’il a un 
trépan qui peut fournir du gaz de schiste sans 
fracturation. Il affirme, si j’ai bien compris, que 
lorsque vous introduisez le trépan, s’il est lubrifié, 
le lubrifiant referme les fissures dans le schiste. 
Il a donc un trépan qui ne nécessite pas ce type 
de lubrifiant. Par conséquent, lorsqu’il traverse 
le schiste, le gaz commence immédiatement à 
s’écouler sans qu’il soit nécessaire de procéder 
à la fracturation controversée — il suffit de forer 
le trou et le gaz sort. J’ai essayé de présenter 
cela aux ministres, car il y a bien sûr un obstacle 
réglementaire. Personne ne va investir dans le 
développement final de cette tête de forage … 
tant qu’ils ne savent pas qu’ils peuvent l’utiliser. 
Donc, il est coincé dans un cercle vicieux. J’ai 
essayé d’entrer en contact avec les ministres 
pour leur présenter cette possibilité et demander 
une modification de la réglementation, mais 
ils ne sont vraiment pas intéressés. Cela me 
dit que quelle que soit l’opportunité d’un 
approvisionnement en gaz sûr, abondant et 
bon marché au Royaume-Uni, les ministres ne 
veulent pas de ce gaz. Ils veulent le laisser dans 
le sol et je trouve cela personnellement très 
alarmant. Si nous voulons faire de l’hydrogène, 
nous avons besoin de gaz — nous avons besoin 
de notre propre gaz pour les besoins de sécurité 
énergétique à court terme. Il y a toutes sortes 
de possibilités d’utiliser ce gaz et de l’utiliser à 
bon escient, afin d’améliorer le bien-être et la 
sécurité du peuple britannique. En fait, je suis 
alarmé par le fait que les ministres ne veulent 
même pas participer à la réunion pour entendre 
comment cela pourrait être fait sans fracturation 
et s’ils ne veulent pas le faire sans fracturation, 
je ne les vois pas embrasser la controverse de 
la fracturation, même si l’impact sismique est 
très faible. Une fois, j’ai interrompu une séance 
d’information au Parlement ici — un sismologue 

MP: Do I see an opportunity? Yes, I absolutely do 
see an opportunity. One of my exquisite frustrations 
is that a constituent of mine, an engineer, claims 
that he's got a drilling bit which can deliver shale 
gas without fracking. He, I think if I’ve understood 
correctly, argues that when you put the drill bit 
through, if it's lubricated then the lubricant closes 
up the fissures in the shale so he's got a drill bit 
that doesn't require that kind of lubricant. As a 
result, when it goes through the shale, the gas 
immediately just starts flowing without any need 
for the frack job that's controversial — you just drill 
the hole, out comes the gas. I’ve tried to present 
this to ministers because he's of course got a 
regulatory impediment. No one's going to invest 
in the final development of that drilling head … 
until they know that they can use it. So, he's stuck 
in a catch-22. I’ve tried to get in to see ministers to 
present the possibility and ask for the regulatory 
change but they're really not interested. That tells 
me that whatever the opportunity for secure, 
plentiful inexpensive gas supplies in the UK, 
ministers don't want that gas. They want to leave 
it in the ground and I do personally find that very 
alarming. If we're going to do hydrogen we need 
gas — we need our own gas for short-run energy 
security needs. There are all sorts of opportunities 
to use that gas and use it well and to improve the 
well-being and security of the British people. I’m 
alarmed actually that ministers don't even want 
to take the meeting to hear about how it could 
be done without fracking and if they don't want 
to do it without fracking then I don't see them 
embracing the controversy of the frack even 
though it's a very a very small seismic impact. I 
once interrupted a briefing in parliament here — a 
seismologist was explaining that a typical frack 
job is like dropping a carton of orange juice from 
waist height — and I stopped her to say ‘sorry did 
I really hear that correctly, a carton of orange juice 

“There are all sorts of 
opportunities to use that gas and 

use it well and to improve the 
well-being and security of the 
British people." | « Il y a toutes 

sortes de possibilités d’utiliser ce 
gaz et de l’utiliser à bon escient, 
afin d’améliorer le bien-être et la 
sécurité du peuple britannique ».
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expliquait qu’une fracturation typique équivaut 
à laisser tomber un carton de jus d’orange de la 
hauteur de la taille — et je l’ai arrêtée pour lui 
dire « désolé, ai-je bien entendu, un carton de 
jus d’orange de la hauteur de la taille? » Donc, 
il me semble que si c’est globalement vrai, 
alors nous devons simplement nous assurer 
que la fracturation est effectuée de manière 
sécuritaire par rapport aux caractéristiques 
géologiques souterraines qui la rendent plus 
difficile et nous devons nous y mettre. Mais, bien 
sûr, tout fait l’objet de propagande — on voit les 
robinets avec du gaz qui s’échappe et tout le 
reste, mais on devrait avoir le courage politique 
de passer outre la propagande et de sécuriser 
les approvisionnements énergétiques pour la 
prospérité des personnes que nous sommes 
censés servir.

Tim : Oui, c’est fascinant ici. Nous avons des 
réserves de gaz extraordinaires dans de nombreux 
endroits du pays et dans des endroits où les 
ressources conventionnelles ont été exploitées. 
Et au bénéfice des communautés locales, il y a 
beaucoup plus d’ouverture à la fracturation parce 
qu’elles comprennent la proposition de valeur du 
développement de la ressource, alors que dans 
les régions où il n’y a pas eu de développement 
de la ressource, l’idée de la fracturation est 
juste une sorte d’anathème. Je pense donc que 
le Royaume-Uni ressemble davantage à ces 
dernières situations au Canada.

Député : J’ai vu des députés réfléchis que je 
respecte, être très fervents contre la fracturation 
parce que c’est la pression démocratique qu’ils 
subissent et on a un peu l’impression que ce navire 
a vogué et c’est dommage. Mais, c’est pourquoi 
je suis assez enthousiaste quant à la proposition 
de mes électeurs pour un équipement de forage 
qui ne nécessite pas de fracturation, car nous 
devons tous accepter que des trous doivent être 
percés dans le sol et si cela peut être fait sans 
fracturation à travers la couche, alors cela semble 
être assez excitant.

Tim : Nous avons pris beaucoup de votre temps, 
y a-t-il autre chose que vous aimeriez commenter 
pour nos lecteurs ou pour cet article?

Député : Ce que je dirais aux lecteurs, c’est que 
la conversation que vous avez maintenant est 
absolument existentielle pour notre prospérité. 
Même s’il y a des gens enthousiastes à l’idée 
d’avoir des conversations détaillées sur la science 
et… le réglage des modèles climatiques et la façon 
dont cela fait une différence, même au niveau du 
signe des mécanismes de rétroaction, mais il est 
inutile d’avoir cette conversation parce qu’elle ne 
capte pas l’imagination du public. Donc, je dirais 
aux personnes qui veulent avoir un quelconque 

from waist height?’ So, it does seem to me if that's 
broadly true, then we've just got to make sure 
that fracking is done safely in relation to whatever 
geological features underground make it more 
difficult and we've got to be getting on with it. 
But, of course, everything's propagandized — you 
see the taps with gas leaking out and all the rest 
of it, but we should have political courage to get 
through the propaganda and secure the energy 
supplies for the prosperity of the people that we 
set here to serve.

Tim: Yeah, it's been fascinating here. We have 
extraordinary gas reserves in many places across 
the country and in places where conventional 
resources have been developed. And to the 
benefit of local communities, there's much more 
openness to fracking because they understand 
the value proposition of developing the resource, 
whereas in those regions where there's been no 
development of the resource the idea of fracking 
is just sort of anathema. So, I sense the UK is 
more like those latter situations in Canada.

MP: I have seen thoughtful Members of Parliament 
who I respect, be very fervently against fracking 
because that's the democratic pressure that they 
are under and it feels a bit like this ship has sailed 
and that seems a pity. But, that's why I’m quite 
enthusiastic about my constituent’s proposition 
for a drilling equipment that doesn't need a frack 
because we've all got to accept that holes need 
to be drilled in the ground and if it can be done 
without fracking through the shell, then that 
seems to be quite exciting.

Tim: We’ve taken a lot of your time, is there 
anything else you'd like to comment on for our 
readers or for this piece?

MP: What I would say to readers is that the 
conversation that you have now is absolutely 
existential to our prosperity. Even though 
there are people enthusiastic to have detailed 
conversations about the science and…the 
tuning of climate models and how that makes 
a difference to even the sign of feedback 
mechanisms, but there's no point having that 
conversation because it doesn't capture the 
public imagination. So, I would say to people 
who want to have any kind of success in this 
conversation, to just let that go. They need to 
have the conversation about how it's delivered 
because actually I dare say that politicians in 
Canada are not much better than politicians on 
the whole in the UK. They don't tend to think 
through the detail of how something's going to 
be delivered whether it's the benefit system or 
healthcare reform or whatever. We tend to say 
what we want and why we want it and we might 
complain about what if we don't get it, but as 
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an engineer…I really care about how things are 
done. So, my advice would be to anyone who 
cares about prosperity and energy to have the 
conversation about how, and to be ruthless in 
refocusing the conversation on how, because 
that will expose the wishful thinking of people 
who have not considered the incompatible policy 
goals they have, dealing with energy poverty plus 
net zero, for example. That would be my main 
thing. It might be that it's elected people who've 
got to be brave and have the conversation and 
my advice to them would be you can be brave as 
soon as you're reasonable. The vast majority of 
electors will want their elected representatives 
to stand up for their prosperity so you can safely 
do that. …In politics you have to accept you're not 
going to be able to satisfy everyone.

Tim: I really appreciate your having taken the 
time, and hope we have another occasion to 
speak. Thank you.

succès dans cette conversation, de laisser tomber 
cela. Ils doivent avoir la conversation sur la façon 
dont elle est livrée parce qu’en fait, j’ose dire que 
les politiciens au Canada ne sont pas beaucoup 
mieux que les politiciens dans l’ensemble au 
Royaume-Uni. Ils n’ont pas tendance à réfléchir 
aux détails de la manière dont quelque chose va 
être livré, qu’il s’agisse du régime de prestations 
ou de la réforme des soins de santé ou autre. 
Nous avons tendance à dire ce que nous voulons 
et pourquoi nous le voulons et nous pouvons 
nous plaindre si nous ne l’obtenons pas, mais en 
tant qu’ingénieur… je me soucie vraiment de la 
façon dont les choses sont faites. Je conseille 
donc à tous ceux qui se soucient de la prospérité 
et de l’énergie d’avoir une conversation sur le 
comment, et d’être impitoyable en recentrant la 
conversation sur le comment, car cela exposera 
les vœux pieux des personnes qui n’ont pas 
envisagé les objectifs politiques incompatibles 
qu’ils ont, par exemple, en ce qui concerne la 
pauvreté énergétique et la carboneutralité. Ce 
serait mon point principal. Il se peut que ce 
soit les élus qui doivent être courageux et avoir 
cette conversation et mon conseil serait que 
vous pouvez être courageux dès que vous êtes 
raisonnable. La grande majorité des électeurs 
voudront que leurs représentants élus défendent 
leur prospérité, alors vous pouvez le faire en toute 
sécurité. …En politique, vous devez accepter que 
vous ne pourrez pas satisfaire tout le monde.

Tim : Je tiens à vous remercier pour votre temps, 
et j’espère que nous aurons une autre occasion 
de nous parler.

“[M]y advice would be to anyone who cares about prosperity and 
energy to have the conversation about how, and to be ruthless in 
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